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-- -- ------- --- --- La.- vie. du Parti 
1 bombe les étapes hlnorlqaes q111> 

de e._ t conduire à la terrib:e décI.,. 
d_evaien numan _ sourd à toutes Jea 
s1on de tians d'Einstein et de ses 
interven teurs _ de jeter lâ bombe 
colla)?or! s ur Nagasaki et Hiroshima. 
atomiqu onals, M. Nobodu Yamada, 
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' ' TS '' a fêté 
son 2ooe numéro 

Jeudi 1S juin, tlc 11 h 30 ti 
13 h 30, a,u. siège d·it Parti, eut 
lieu la r6cc])tion <lon11ée pat· 
le Comité de Rédaction tle 
l'HIBU.NE SOCIALISTE pour 
la sort-ic de son -numéro ~00. 

0 n · n o f. a i ·t l a v r és c 11 c e 
cl' E tlouard D eprcu.v, sec-réf aire 
national clu pcirti. et- tle.s 
m embres du lJ//.rea 11 11 atio11al 
Gilles Martine /, Pierre /Jere­
govoy, ,l/a.u.rice 00111/Jes, Jlarc 
Heuryon, Serge Mallet, .Jeaii 
.Arthuys, Richar<l Dartiyues., 

[/équipe tle 'l'. S. était la, 
bien entendu, avec Flarris Pui­
sciis, 1li1·ccteur politique, Eric 
13erq<ii-re , r édacteur en chef, et 
les ·camarades Denyse Frank, 
Ca.nnen Soteras, Georges So­
toras. Geneviève Al esgu iche, ;= · 
Jlfauricio, Brillle, Bourgeois, 
Vernon, Lcwry, Joch, Lai;czzi. 

« Le numéro 200 i, fut le 
préte.cte à cles <liscnssions ami­
cales avec nos visite·urs, M. le 
Prem-ier · seerél-tûre de l'am: 
bcisscule cl' l sra ël, M. l'1;lt-taché 
de vresse de Cubn, et, pai·mi 
les journalistes, Raymond Ba­
ril/on, du Monde, Hugon-net, 
de~ .Nouvelles d'Alsace, ,/ ose ph 
Barsnlou., cle la « Dépêche du 
Midi, Poirier , directeur des 
Imvrim.eries Lamartine, Paul 

~ Martinet, etc. _ 
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Bravo à la section d'Arcueil 
Nos deux candidats aux élections 

municipales, Danayrolle et Olivier, 
ont obtenu, Je 14 juin, plus de 10 p. 
100 de voix - après une excellente 
campagne qui nous a permis d'accroi­
tre notre implantation - les premiers 
résultats sont réconfortants. La sec­
tion est bien décidée à poursuivre la 
lutte. 

SOLIDAllUîE 
POUR LIES GREVISTES 

DIES ASTUR~!ES 
- Po1ii· le soutien permanent <les vic-

times de la répression 
- Pour une action solidaire continue 
la. c.ommission nationale de solidarité 
du P.S.U. vous invite à adresser vos 
versements à Louis HOUDEVILLE, 
47, me Hoche, MONTREUIL (Seine) 
C.C.P. Paris 15-536-77. 

. . d nt numéro, le 7 juin 
Comme nous l'avons rapporté dans notre; pi:cce e ous l'égide du Mou­

s'est tenue, à M.euton, une rencontre franco-1tahcnne s 
vcment contre l'armement. . . . , • auche Oriol, sc~ré-

Ci=<lessus, une photo de cette rcum~n : a 1 ~xtre~~ g Font~ine étuihan_t 
t.air<' ré,Jéral adjoint clu P .S.U. A l'extremc droite, ~ 1 c: Rapba~Jo Monti. 
représentant à Menton la M.C.A.A. L'orateur, le pro css ur 

DROME : contre la répression patronale 

Les sections locales des or~anisa­
tions politiquc:s sui vantes:· Parti 
communis~c fr ançais, Parti. socialiste 
S.F.I.O., Parti socinlisle unifié, Parti 
radical, 

- cons tnlen t qne, depuis 1 !)5·8, la 
politique rétrograde du gouverne­
ment, émanation de la hau\e finahcc, 
n 'a suivi qu' un programme de défense 
dn -grand ::apital · el des trusts, 

.....: c'nregistrent le düi·cissement du 
patronal de combat soutenu par Je 
pouvoir actuel qu.i veut reveni r, plus 
que jamais, par ùes méthodes arbi­
traires et illégales, à un dirigisme ca­
pitaliste sur le monde du tra Ya il, 

- soulignent que le plan de sta­
bilisation gouvernemental n'a, en 
fait, qu'augmente les bénéfices des 
grosses entrepri ses tou t en, bloquant 
les sakiires, bénéfices uniquement 
r épartis entre les actionnaires, 

-- protesten t énergiquement contre 
les allcinles aux libertés syndica les, 
contre les sanctions arbitraires de 
plus en plus nombreuses enregistrées, 
en pa rti culi er dans la région de \lfl· 
Jcnce, all ant jusqu'au li cenciement de 
délégués syndicaux, 

- se d(•c larcnt so lidaires des ac-
1ions revendicati,·cs cles travailleurs 
du sec tem· pri,·é et du sec teur public, 
qui luttent pour une améliora tion 
réelle de leurs conditions clc vie et 
de trava il , · 

- lancent un v ibra nt appel à tous 
les républi cn ins pour apporter leur 
appui Io la! aux tr:wa illeurs victimes 
actuellement de la répression pa_tro­
nale. 

Celle m otion a é1e remise au ch ef 
de Cabinl'I d11 préfet ·de la Drôm e, 
jeudi 11 j11i11 , par une délér,ntion 
comprenant 11 0/l'e ra111arcule Cou/lcmd 

1· du Edo 11arc/, représentant_ la sec ion_. ) 
p S V Alleqret (Parti comnwnisle ' 
P~r-drix (Rcidical), nwire de Valrnce 
et conseiller général de Vale11ce-l\ ord, 
et Co11/a11tl Gabriel (P~rli co~mll-

. nislc); maire de Portes-les-Valer~c e et 
conseiller général de Valence-Sud. 

Lyon : « Des surv!vant~- -~e · 
Nagasaki et de H1rosh1ma, _ 
· vous parlent » 

« Lyon a conni:i.,' sans doute, le _pius 
important meeting pour la. suppres: 
sion de tout armement nucl-era1re qui 
alt jamais été tenu dans la ville. _'i> 
Ce sont les termes mêmes du Progre.s 
de Lyon. . . . 
e La délégation japonaise, arnvee. 1~ 
veille du meeting, a été d'abord ete 
reçue au foyer de la salle Darius­
Milhaud, où notre camarade Le.der­
man lui souhaita la bienvenue. Une 
conférence de p1·ésse suivit cette ré­
cept ion . Les t rois quotidiens régionaux 
s'y étaient fait r eprésenter. 

Suzanne Gerbe, responsable de la 
commission de politique extérieure de 
la Fédération du Rhône, rappela les 
buts du M.C.A.A. · et exprima là gra­
titude des organisations présent es 
pour Je précieu?{ _appui qu'apporte à 
l'effort milit ant; le vivant t émoignage 
de la déga tion japonaise. . 
~ M . Gcmût, astronome à l'observa­
toire de Saint-Genès-Laval, préside ·1e 
meeting. Il remer.cie les organisations 
qui ont apporté leur soutien au M,C. 
AA . ' ' 
o' M. ·Kastler, professeur à la Sorbon:. 
ne, membre. de l'Inst itut, retraça' lés 
ét apes sclentifiq11ei; de la construction 

• I• ; , 

Les Jap. M Aklre. Mitsui, journa­
l?rof~s~~e' Tokie Kawanoto devraient, 
liste •. ·t des difficultés de la traduc­
en depi rée phrase par phrase, par 
tion, assu. de l'ambassade, soulever 
~1:1 envoy~e Ja salle. 
J·em_otlo~s sur Jeurs souffrances 

D1scre .. Kawanoto, jeune coutu­
r114me T?~1! ns compte cinq ans d'hô­
rl_ere dt t ingt ·interventions chlrurgt­
pi tal e ils s'efforcent de nous dire 
ca~~s) ' ulen t inlassablement travatl­
qu 11? v~éer Je courant d'opinion qui 
ler ta rindre impossib~e le retour des 
dol u'lls ont vecues. 
ho:iG"eu;tiia Mltsui, journaliste, rap-

te une entrevue du groupe des 
P'?~ huka avec le président Truman. 
Hl ~s:nier leur dit n'avoir pas chan~é 
c,e _e Si c'Hait à refaire, il donnerait 
d avis. 'il vingt ans • -me ordre qu Y a .... 
le .z:e H.ibashuka seront reçues en 
Ù.R~~.s. par Je conseil mondial de la 

Paix. . t ·· 1 e:n conclusion, on peu se reJou r 
d la rapide implantation du M.C.A.A. 

e . un an après son lancement dans 
qui, 'd d' a· la r égion, posse e assez au 1e;nce 
auprès d'un nombr; impor~ant d or­
ganisations pour q_u _un meeting puisse 
$e tenir sous son eg1de. .. 
. cependant, on peut · regr_etter ~ue 
l'aspect . poli tique des 

1 
pr_obleme n ait 

tenu qu'une place re.at1vement res­
trein.te. A nos ca marades du P.S.U. 
d'êt re de plus ~n plus nombreux ~t 
efficaces au sem du M.e.A.~. atm 
que ce mouvement ne risque p~s d'ap

1
-

paraitre sous le~ <;ouleurs_ d'un pac -
fisme purement 1deal!ste. 

· S11:zanne Gerb•. 

Périgueux : contre la force 
de frappe 

Le mercre-di 17 juin, à 21 h., s'est 
ten u un meet ing organisé par le co­
mité dépar temental contre la force 
de frappe et qui s 'est déroulé à l'ima­
ge de la r.rnnifestation nationale de 
Sceaux du 26 avril (à la seule diffé­
rence que Je· représentant des Jeu­
n esses communistes parlait au nom 
des mouvements de jeunes, l'U.N.E.F. 
étant· inexistante dans Je· départe­
ment). 

Notre camarade, le Dr Deffien, qul 
prenai·t la parole au nom du P.S.U., 
tout en précisant que n ous étions 
contre tout armement atomique, a 
traité plus particulièrement de l 'as­
pect biologique du problème, et des 
dangers de la contamination , radio­
active provoquée par les expériences 
nucléaires ; mêlant son expérience 
personnelle aux observations généra­
les, 11 fut particulièrement écouté. 

1111111111111i11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111_11111mum11111111111111)1Ul~l!ll,llp1111111111111111111111111111m!1111111·11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111HIIIIIIIIIIIIIIII 
. ' .. ,.' 

• . j, 

BREST Il 

■ les parents d'élèves: manifestent 
L

ES associations laïques de pa­
rents d'élèves de Brest ont eu à 
plusieurs reprises l'occasion de 

manifester leur mécontentement 
lesquelles travaillent leurs enfants : 
elles l'ont fait en particulier lors du 
passage de M. Fouchet en novembre 
dernier. Mais elles savent que ce qui 
a été obtenu jusqu'ici est loin çl'être 
suffisant, et qu'elles ne l'ont obtenu 
que pàr l'action qu'elles ont menée 
sans relâche. · 

Aussi n'ont-elles pas attendu la 
prochaine rentrée scolaire pour atti­
rer l'attention de tous les Brestois et 
des responsables locaux et nationaux 
sur la situation de plus en plus grave 
de l'enseignement à tous les degrés 
dans notre ville. Une enquête appro­
fondie a été menée, avec l'aide de 
tous les syndicats enseignants de la 
F.E.N. Elle a démontré que les pro­
grammes de constructions, loin d'être 
suffisants, prennent de plus en plus· 
de retard sur les besoins, devant l'ex­
pansion démographique de la ville, 
qui dépasse déjà 150.000 habitants 
(dont 50.000 dan.s les établissements 
scolaires). 

Dans le primaire, les écoles sont 
surchargées, le personnel manque, et 
les retards scolaires sont anormale­
ment importants (surtout dans les 
quartiers populaires) ; un élève sur 
deux seulement entre dans le secon­
daire (lycée ou C.E.G.), et sur quatre 
élèves entrés en 6", un seul parvient 
en 1re; l'entrée dans le technique se 
:rait par concours (en 1964, pour le 

Finistère, 1.100 places pour 4.000 can-
didats dans les C.E.T.l. · . ' · 

L'enquête ainsi · menée étudié école 
par _éc9le les effecti-fs, _les retards, les , 
besoins en salles de .classe, en person- . , 
ne!; il s'agit d'un travail extrême­
ment sérieux, dorit l'es chiffres ne . 
peuvent être contestés. ·Des réunions 
;;e sont tenues pendant quinze jours, 
dans tous les quartiers, pour mettre 
les parents au courant des graves dif­
ficultés qu'ils rencontreront atix pro­
chaines rentrées. Elles se sont termi­
nées le 6 juin par un meeting dans 
la salle de la rue Y.-Collet, vers la­
quelle avaient convergué les cortèges 
cle parents d'élèves venant des quar-
tiers. · 

A la tribune avaient pris place, 
autour de Nicolas, président du 
Conseil départemental des Parents 
d 'Elèves, et de Nédelec, secrétaire du 
Comité d'Action Laïque du Finistère, 
les représentants des associations de 
parents du primaire, du secondaire et 
du technique, du S.N.I., du S.N.E.S., 
du S.N.E.T., du S.N.E.Sup., de l'A.G.E.B. 
(U.N.E.-F), des patronages et amicales 
Iaïq.ues, des syndicats ouvriers (C.G.T. · 
et C.G.T.-F.O.), des partis politiques 
(Parti radical, S.F.I.O., P.S.U., P.C.F.), 
de la Libre Pensée, de l'Union Ratio­
naliste, de la Ligue des Droits -de 
l'Homme . . 

Après les brefs discours de Nicolas 
et de Nédelec, qui exposèrent ce que 
nous avons expliqué plus haut et ap­
pelèrent les assistants à se préparer 
à continuer l'action, une résolution 
fut votée pour apP.uyer les revendi-
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: , . , . r 
cat~p_11s . dll Ço!J.i,ité de liaison: ,, des 

· Parents d'Elèves, et pour mettl:e ,Jes 
· autorités devant leurs re.sponsabilités 
Puis un cortège-,de plusieurs milliers 
de p erspnnes. détila à travers la,, :ville, . 

_p9ur a~com,pa~~r, l!]- délégati<;>~:. 9u1 
deposa la resolut1oq a la sous-préfec-
ture. · · ·· , ·· ' · · · ' 

Comme Fa di·t 1Nicolas : « Cette nia­
pif_estation est .e~. _quelque sorte •:une 
preface aux b~ta!lles qui nous atten­
dent, car nous ·aevbns préparer pour ' 

· nos enfants un avenir meilleur. ·,,· Les · 
parents d'élèves : ont pris conscience 

,de .la menace qll.e. fait peser le .régime 
ga1:1lliste_ sur )'e~~~ignement. pu)Jlï.c, 
pour lequel on n e trouve pas d 'arg'èn t· 
alor~ qt'.'on gaspH!e des milJiai'ds; "en 
part iculier pour la force de ·frappe 
et qu'il défavorise par tous le~ 
moyens, . 3:lors qu'il aide l'ens_eigne­
m ent pnve. n ne s'agit pas là simple­
ment d'une carence, mais d'une vo­
lonté clélibé_rée ci'ttbaisser Je· •niveau , 
scolaire ~qm _daT).S ,le Finistère . est un . 

. des_ pl_\lS élev,«:s .. en .. France, c<;>mme · 1•a 
~ontre u~e recente enquête parm'.i iës 

· Jeunes. faisant lem•. service militaire), 
de . preparer une -reserve de manœu­
vres et d'ou:vriers, .i;ion qualifiés; qli'!l' , · 
se~·a ensu~te plus facile a ux •enttie--. 
prises capitalistes d'exploiter avec la 
complicté d '.w1 g~uvemement ré~c­
tionnaire. · ' · · 

l.;es _parents·· d'èièves brestois 011t · ,. 
compris ce que l'on veut f aire de 
leurs enfants, et ils feront encore 
parler d'eux à la prochaine rentrée 
scolaire. La bataille n'est pas finie. 

P, Tremintin. 

ecoLE 
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CONTRE LE CAPITALISME DE POMPIDOU • • 

, 

L
'HEURE. est aux professions de foi. De 

Gaulle, au cou rs de sa tournée en Pi­
cardie, vient une fois de plus de faire 

les siennes : tout va b ien en France, à condi­
tion qu'il reste la tê te de l'Etat ! La prospérité 
et la pa ix sont à ce prix. C'est donc à lui 
de choisir son successeur, s'il y a lieu ... Mais 
ce successeur, que de Gaull e a presque dé­
signé , s'est exprimé beaucoup plus cla irement 
que son chef . En effet, Pompidou n'a pas 
'mâché les mois dans l'interview qu 'il vient de 
donner à la revue pai rona le Entreprise. Il ne 
s'est pas borné à parler d e prospérité . Il a 
franchement expliqué que cette p rospé rité, 
c 'e st celle du capit alisme. Si les profits capi­
talistes augmentent suffisamment, le s salaires 
pourron t éire légèrement augmentés: 3 p. 
cent par an et pa r personne, d it-il, ce qui 
« représente un pe u moins encore en taux ho­
raire , si, comme par exemple en 1962 et 1963, 
le nombre d 'heures ·lravaillées pa r personne 
augmente, ou si les qualifica tions hiérarchiques 
se mo:l ifient ». D'aui re pad, il pr_éconise 
l'élargisse ment d e la base capitaliste des e n­
treprise s. Il est « convainc u que les ma rges bé ­
néficiaires de s entrepri,es d oivent é tre main­
tenues à un nivea u sa tisfa isa nt ... Il est trop 
commod e d e s' indigner contre les profits des 
trusts. Il . n'y a rien de plus nuisible à ioutes 
les classes sociales que d e décla rer la guerre 
aux b éné fices de s sociétés. » Il d e ma nde aux 
socié tés privées d' accroi-tre leur capital pôr 
appel aux aci ionnoires, aux souscripteurs, aux 
emprunts. Il promet a..:x ca pifolistes de les ai­
der à attire r I' é pmgne p rivée, il de mande un 
accfoisseme nt d e la concen !ra tion des en l'fE':· 
prises. En un mot , Pompidou lance aux grands 
ca pitalistës l'a ppe l c;ue Guizot la nçait aux 
gros agrariens : « Enrichissez-vous ! » Les tra­
vailleurs auront des miettes, 1 à 2 p. cent 
d'augmentations de sa laires peu t-étre, .absor­
bés à l'avance par les hausses de prix dans 
tous les domaines, c'est -à-dire rien . 

La profession de foi de Pompidou inquiète 
sans doui e · quelques fonctionnaires éccrnomi­
qùés, et méme des t echnocrates férus de pla­
nification. C'est là une des contradictions 
dans lesquelles se débat le rég ime. Il est 
évident que le gouvernement, impulsé par 
Giscard et Pompidou, se trouve dans une si­
tuation que son plan de stabilisatio_n lui-même 
rend d ifficile. Il préconise un ralen fissement 
de l'expansion économique, une ·grande modé­
ra-tien dans les objectifs du 5° Plan, un blo­
Auage des salaires, lJ"\e atténuation des inves­
tissements publics (sauf pour l'armée). Dans ces 
conditions, il lâche du lest du côté du grand 
capital privé, et il se heurte à des réticences 
jusque dans le parti de la majorité, anxieux des 
résulbts prévisibles lo rs des prochaine:; élec­
tions municipa les et a lerté par les résultats de 
l'élection lé9islative de Longwy. 

Les b::itailles que les salariés cnt ~enée:; tous 
ces derniers mois vont donc maintenant s'ins­
·crire dans une perspective nouvelle. Aux com­
bats défensifs qu'ils ont menés contre les li­
cenciements et le blocage des salaires, con-

tre les offensives ontisyndicales du patronat, 
ils vont pouvoir substituer une attaque con­
tre l'ensemble de la politique économique et 
sociale du gouvernement. L'heure est venue de 
montrer que le régime gaulliste ne peut con­
duire qu'à la stagnation et au recul de la si­
tuation des salariés si ceux-ci ne se fixent pas 
des objectifs d'ensemble contre l'organisation 
capitaliste du rég ime, contre les technocrates 
qui cherche nt à masquer cette organisation, 
et contre le s institutions politiques qui la 
servent. 

La ba taille des élections _municipa les, d é jà 
engagée, est l'occasio'n d'une grande mobili­
sdion populaire. La loi électorale, voulue par 
I' U.N.R., encourage ra a u blocaçie de iistes de 
gauche dans les grande s villes dès le premier 
tour, et . élu second tour ailleurs. Notre parti 
avait préconisé des listes d'unité ouvrière, so­
cialiste, dès le premier tour et partout. Mal­
heureuseme nt, ni la S.F.I.O. ni le P.C. n'ont 
retenu cette proposition d'un accord sur le 
plan na tiona 1. Elle reste cependant réaliscJ ble 
localement er· :liffé ren'ls endroits. De tout•?S le~ 
façons, le P.~.ll . reste prêt à conclure les en­
tentes néces~a,,.es, au premier_ OLl au second 
t our, avec lei organisations communistes ou 
socialis tes, ca r son objectif est celui de l'unité. 
La campagne municipale doit servir de puis­
sant levier pour réaliser l'unité, qui est par­
faiteme nt concevable !3Ujourd'hui sous la forme 
d'un Front socialiste. Et cette unité d'action 
sera elle-mé me la meilleure façon de poser la 
question du progra mme, de l'objectif de la 
luHe, qui rie peut être que celui d'une alter-
native socialiste. · 

Bien des obstacles subsistent encore sur cette 
voie, mais on peut constat~r qu'ils commencent 
~ é tre surmontés .. Les discussions que le P.S.U. 
a pu mener au cours de( « co:1oque·s socia­
liste_s » t émoignent en fin de compte -:les pro­
grès qu'ont fait . nos idées, tant sur le pro­
gramme de l'alternative et ·le « contre-plan >> 

à opposer a u plan de Pompidou et de Giscard, 
qu'au sujet des conditions de l'un_ité. La qua­
triè_me réuni_on du colloque, tenue les 13 et 
14 juin, et qui fut la dernière, a enregistré les 
progrès accomplis à r:et égard. Personne n'a 
pensé que les participants puissent .réali.ser à 
eux seuls « l'unit·é socialis te », même partielle. 
Mais tous ont considéré que ces confronta­
tions, é largies, pouvaient faciliter, à la fois la 
recherche d'un programme commun et la re­
cherche d'une formule d'entente qui garan­
tisse l'autonomie des courants et la conver­
gence des efforts. D'autre part, une déléga­
tion du Bureau national du P.S.U. a rencontré 
au lendemain du collo~ue une délégation du 
Bureau politique du P.C., et la discussion a 
montré le désir se rechercher la voie de l'unité 
en tenant compte des conditions nouvelles qui 
se dessinent un peu partout, surtout en ce qui 
concerne le programme possible d'une aller­
native socialiste. 

Ces résultats sont encourageants, et l'on 
peut en trouver l'écho jusque dans les récentes 
prises de position de Gaston Defferre à Sis-

par Pierre NAVILLE 

teron. Le , candida.+ de la S.F.I.O. à la Prési­
dence de ia République .a admis deux cboses 
importantes : d'abord que les organisations 
syndicales, socialistes et même communistes ne 
pouvaient s'engager dans une compagne élec­
torale de cette nature sans qu'ait été débattu 
en commun le programme de lo coolition po­
pulaire, et ensuite qu'il ne pouvait escompter 
un succès, ou du moins un mouvement massif 
en sa faveur, sans une participation du P.C. et 
de la C.G.T. Defferre a justifié par ce te ur­
nënt les critiques que nous avions faites dès le 
dé bu~ de sa campagne. Bien entendu, ces in­
d icatîons sont encore loin de suffire à résou­
dre la question. Mais elles peuvent contribuer 
à la reposer en termes nouveaux. Désormais, 
tout le monde voit clairement que ni la ba­
taille des élections municipales, ni celle de 
l'élection présider.tielle, ni l'action généralisée 
dans les entreprises, contre le rég ime et son 
chef, ne peuvent être engagées avec une 

.chance de succès si elles ne comportent pas : 
1) un objectif de lutte, un objectif d'ensemble, 
qui ouvre une ·perspective socialiste, et 2) une 
unité d'action sans exclusive, mai; ~an; rigi­
dité, et où tous les participants du front con­
serveM la pos·sibilité de défendre leurs idées. 
L'unité sera démocratiq~e et socialiste ou ne 
sera pas. 

Le P.S.U. n'a jamais caché qu'aucune unité 
d'action n'était concevable sans une complète 
liberté d'élaboration de nos objectifs. Comme 
le disait Pierre Beregovoy lors du dernier col­
loque socialiste : « Dans li! conjoncture poli­
tique actuelle, finalement, nous sommes tou­
jours devant un triple choix : celui de la dé­
mocratie socialiste - le nôtre - celui de la 
restauration du passé, celui d'une 'intégration 
insidieuse au régime gaulliste.» Gilles Martinet 
demandait dans la même réunion, l'action pour 
« une démocratie socialiste également éloignée 
du socialisme d'Etat de type soviétique et de 
la traditionne_lle démocratie parlementaire », 
en rupture avec « un programme idéal irréa­
lisable et un programme minimu·m purement 
opportuniste » : « sans l'unité, le renouveau 
n'est qu'un jeu intellectuel, mais sans renou-

. veau; vous n'(\urez pas l'unité. » Et j'ajoutais: 
« C'est un fait. que nous avons refusé la double 
option d'7 la v9ie d\une démocratie populaire 
de style orien'tal, et de la voie traditionnelle 
de l'action de la S.F.I.O., pas seulement parce 
que la guerre d'Algérie nous a séparés nette'­
ment pendant cett~ période, mais parce qu'au­
delà des problèmes posés par la décolonisa­
tion, nous sentions qu'une nouvelle gestation 
de la pensée socialiste devenait nécessaire. » 

Certe nouvelle gestation de la pensée so­
cialiste, le régime gaulliste l'impose, même à 
ceux qui n'en ressentent pas d'instinct la né­
cessité. Le mouvement communiste la ressent à 
travers les crisès internationales où il est en­
?agé. Le s?,cialisme tra~itionnel ne peut y 
echapper, sil veut survivre. Le P.S.U. est 
convaincu, pour sa part, que la marche vers 
l'unité va la hâter. Consacrons-y des efforts 
redoublés. 

P. N. 
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1 CHEZ LES TRAVAILLEURS D'EMPACEL i 
! il ~ ~ Le ministre du Travail et le député par son refus d'accorder la garantie d'empêcher ce ma~i~als coup_ porté, r:~~;c~re~!cfesd~~~érits ca:s

5 
;;é::nt: § 

- U.N.R. du III' arro11d·1ssen1ent ava,·ent flnancie· re nécessaire, exerce une dis- dans une pér1ode ou 11 eSt dlfficlle ~e é 1 t l n de la plupart des -= se reclasser, à une équipe de travail- malgr e sou e . . . = = promis un dénouement favorable: on crimination politique à l'égard d'un t t oraanisations pol1tlques, syndicales = 
~== leur envoie la police. pays indépendant : l'Indonésie. leurs spécialisés et hau emen qua- et 0 dém•cratiques de l'arrondissement, ==== 

Après les llcenciements injustifia- Après avoir fait attendre près de llfiés. malgré les centaines de slgnatu~es 
§=_ bles de 66 personnes (dont de nom- trois semaines une réponse qu'il fai- Dès lundi, dernier jour de leur contre les Jlcenciements , recuellhes §= 

breux représentants élus du persan- sait entrevoir comme favorable aux p·réavis, les travailleurs ont cons_t'.3-t_é parmi la population, malgre les inter-
§ nel) , le comité de défense constitué travailleurs d'Empacel lors d'une pre- la présence aux abords de la soc1ete, ventions nombreuses des conseils mu- § = à la société Empacel avait demandé mière entrevue avec ceux-ci, posi- de forces de police prêtes à In ter- nicipaux Claude Bourdet (P.S.U.) et § 
§ au ministère du Travail et au député Uon qu'il devait confirmer par !'in- venir à l'appel de la direction. Pierre Miallet (P.C.) et les q,u~stlons § 
§ U.N.R. du III' arrondissement d'in- termédiaire du député U.N.R., le mi- écrites au ministre du Travail et à § 
§ •tervenir afin que les travailleurs ne nistre du Travail, à la veille de Ainsi, une fois, de plus, le comité bl · posées notamment par § 

1 f :Ii2~t:J:~~~~:~;Jf iiii ~ItI?~~i~~f.Wf ~;!i:~~~~I~f ~ i~tii;rf t~i§~lî~f ii~1~:~~ ~J}~1;~2
{i~;!r:~~t,:1r;; 1 
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A L R!ECH ERC/=3 E 

LE gouver111emen t se déclare résolu 
à maintenir son « plan de stabi­
lisation 1>, limitant l'augmenta­

ti.on des salaires à 3 ou 4 % par am. 
Et cela alors que les bouchers s'agi­
tent et qu'on laisse prévoir une hausse 
de la viande. Le gouvernement jet­
tera-t-il du lest en automne pour 
éviter un mouvement d'envergure ? 
En attendant, les syndicats sont dains 
l'impasse. Les dernières grèves n·ont 
pas été payantes et ils sont divisés 
sur la tactique à suivre. Cette situa­
tion paralt favorable au régi.me, mais, 
en réalité, l'impasse actuelle favorise 
la politisation des cadres syndicaux 
qui mesurent les limites d'une action 
s trie temen t r evendicative. 

Un mouvement ol'ensemble 
est-il possible ? 

Ces préoccupations se sont fait jour 
au cours du C.C.N. de la C.G.T. et 
des récents congrès syndicaux : dans 
le secteur privé, congrès des travail­
leurs C.F.T.C. du textile, de l'habille­
ment et du cuir (désormais groupés 
en une fédération unique), cO'l1grès 
de la Fédération C.G.T. du textile qui 
pratique, avec son homologue de la 
C.F.T.C., une action commune jugée 
de la plus haute importance par Be­
noit Frachon, congrès de l'importante 
Fédération C.F.T.C. des industries chi­
miques ; dans le secteur public, con­
grès de la Fédération F.O. des che­
minots et des cadres F.O. de l'E.G.F. 
qui n'ont pu que constater que l'ap­
pllcatlon du rapport Toutée interdi­
sait toute discussion véritable sur les 
salaires et s'opposait à l'autonomie de 
gestion des entreprises nationales 
(lors même que la Fédération F.O. du 
gaz et de l'électricité avait espéré que 
l 'Etat-patron rompait avec Je paral­
lélisme des salaires dans ces entre­
pri.~es) . 
Il est vrai qu'il est plus facile au 

gouvernement de bloquer les salaires 
dans le secteur public que dans le 
secteur privé, en raison de la pénurie 
de main-d'œuvre qualifiée. Cepen­
dant, des pressions sont exercées sur 
le patronat pour freiner l'augmenta­
tl,on des salaires. En fait les conven­
tions collectives sont v1d-ées de leur 
substance parce que porte.nt sur des 
minima théoriques, et les accords 
d'entreprises ne sont conclus que dans 
le cadre d'une politique paternaliste 
vlsaint à faire accepte1· aux syndicats 
des form ul es d'intéressement en 
échange d'une certaine reconinals­
san_ce de ceux-cl (l'exemple le plus 
typique est fourni par l'accord signé 
aux « Plastiques de Roubaix 1> par les 
syndicats C.G.T., C.F.T.C. et F.O.) . 

Mais ce qu'il faut souligner, ainsi 

que nous l'avons souvent fait, c'est 
la grande diversité des situations se­
lon les entreprises, les régions et les 
branches d'industrie. Prenons Je cas 
du texti le, qui occupe environ 450.000 
travailleurs, dont 60 % de femmes. 
Les sala ires y demeurent souvent très 
m édiocres, en dépit des progrès de la 
productivité résultant de la mécani­
sation : selon les fédérations C.G.T. 
et C.F.T.C., la moi.tié des travailleiu-s 
du textile gagnen t moins de 400 F par 
mois et les trois quarts moins de 
500 F. Prenons le cas des employés 
de commerce, dont les organlsations 
C.G.T. et C.F.T.C. avaient lancé une 
semaine revendicative à Ja fin de 
mai. Selon la C.F.T.C., la grande ma­
jori té cles cieux millions de trav.ail­
leurs de cette branche (dont 70 à 
80 'Ïo cle femmes) ne gagne pas plus 
de 400 F par mois. Beaucoup d'entre 
eux ne bénéficient pas de la qua­
trième semaine cle congés payés, ce 
qu1 n 'est pas étonnant s i. l'on consi­
dère que 95 % des salaires du com­
merce ne sont garantis par aucun ac­
core! ou convention locale. Il n'en va 
pas de même, naturellement, dans des 
branches plus modernes et plus con­
centrées comme les industries chimi­
ques, mals là encore la situation n'est 
pas iden tique dans le pétrole - où 
les sala ires ne constituent qu'une très 
faib le partie du prix de revient - et 
dans l'industrie clu verre à main qul 
co11serve un caractère quasi a rtisanal. 
Cette diversité de situations rend très 
difficile un mouvement général pour 
les salaires, fût-ce dans le cadre d'une 
branche dé terminée. 

D'autre part, la crainte subsiste que 
le plan de st abilisation n'aboutisse à 
une récession économique. Et si les 
appréhe41Sions des syndlcats ne se 
.sont pas trouvées jusqu'ici justifiées, 
les experts de l'I.N.S.E.E. redoutent 
eux-mêmes une stagnation pour 1965. 
En tout cas, les conflits de reconver­
sion se multl,pllent : après Nantes 
Saint - Nazaire et Saint - Etienne' 
Montluçon, où plus de quatre cents 
ouvrier.-; sont licenciés à l'usine mé­
tallurgique Saint-Jacques. 

Face à un gouvernement et à un 
patronat de plus en plus intran1,i­
geant, aux prises avec des problèmes 
complexes, les syndicats sont handi­
capés par leurs divisions. Appréciant 
à cet égard, la déconfessional!sati01{ 
de la C.F.T.C., André Bertheloot a dé­
cLaré devant le C.C.N. de la C.G.T. : 
" Il s 'agit surtout d'aller vers une 
centrale qui .regrouperait tous les 
n on-commun!,stes. , li n'est même pas 
sûr que cela soit possible, si l'oin en 
juge par ce qu'.a dit André Bergeron 
au congr ès des cheminots F.O. : « Les 
dlrlgeants de la C.F.T.C. usent volon­
tiers de formules ambitieuses que Je 
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comprends pas ... Ils parlent d'eng~-­
gement politique, de planific.atjon de­
mocratique. Leur conception du ,yn­
dicalisme n'est pas la nôtre ... :> Le 
congrès n'en a pas moins demanclë 
0.u bureau fédéral « de suivre atten­
tivement l'évolution de la C.F.T.C. 
sans préjuger pour autant de la na­
ture de rapports ultérieurs qui relè­
vent ph,.s particulièrement d'une po­
litique . onfédérale globale :> . 

Il res~e que la C.G.T., la C.F.T.C. 
et F.O ne sont pas parvenues à se 
mett:re d'accord pour un mouvement 
d'ensemble mème dans le secteur pu­
blic, où cela paraît le plus facile. La 
position de F.O. en faveur d'une telle 
action d'envergure a été jugée sévè­
rement par Bertheloot au C.C.N. de la 
C.G.T. : « Si F.O. préconise le « tout 
ou rien :<> , en réalité ses dirigeants 
font tout pour que ce !11e soit rien. :> 

Pour la C.G.T., il faut réaliser 
avant tout l'unité à la base. Le Co­
mité confédéral national a invité les 
travailleurs à « préparer toujours 
plus minutieusement leur action a u 
niveau de l'entreprise, de la Joc~lité 
du département, de l'industrie er{ 
t enant compte qu'un certain no1nbre 
de revendications sont communes à 
tous les travailleurs... l> 

Cepend~nt, il est incontestable que 
l es trav~1l!e~1rs sont las de mouve­
ment~ _li:m1tés, de manifestations et 
de pet1t1ons qui ne débouchent sur 
rien, et l'approche des vacances ne 
renforce pas la combativité. 

Comment prendre position 
sur le plan politique ? 

· Quoi qu 'il en soit, une épreuve de 
force. avec l'Etat-p.atron poser ait des 
problemes po~itiques, ce qui amène 
les syndlcats a se préoccuper de 1,. 
sue qui _devai} être trouvée sur 

1
~; 

~lan. Mais qu ils juge-nt ou non po&­
s1b)e un tel affrontement, les syncli­
cahste~ ne peuvent rester indiffé­
rents a la nature du r égi.me -act 1 Un geste tel que la 11 • ue · 
comme conseillers d'Etat ' J:1~a[~on 
reau et de Bouladciux qui 0

. , e-
d. ·11 - n ont a1 eurs plus . de responsabilité 1 leur centrale _ n 'est s l ~ns 
cle 1nôdifier un'e' · . _pas susceptible 

op1111on de pl • 
plus cri.tique, une attitucte de 

1
us · ~n 

plus nette à l'égard clu Pouvop us en 
~ i 1~ 11 ce qu la concerne la l' • d. 

tit'r. C.F.T.C. des indus tr-' : (:! • era­
a ~OfSidéré, à l'occ0.si01/ecfe c~uniques 

· gres, «. _q(!e la situation gén:~nl COll-
caracténsee par un 1 a e est 
continu du · pouvoir renforcement 
sant les iintérèts de.f~r;~én_el fav.?~i­
llstes !_es plus puissantes i, tés cap1ta-

Favorable à un social! · . 
tique, la Fédér•atlon s•!snt1e de111ocra­

pro11onc,ée 

pour une remise en cause du pouvoir 
patronal au niveau de l'entreprise en 
préconisant, notamment, les mesures 
suivantes : reconnaissance du syndi­
cat da ns l'entreprise, négociation du 
contrat de travail (embauche, promo­
t ion, salaire), application et extension 
des pouvoirs des comités d'entreprise, 
institution d'un drnit du travall in­
dépendant du droit civil. D'autre 
part, la résolu tion générale demande 
la nationalisation de la grande in­
dustrie pétrolière, chimique et phar­
maceutique (tout en critiquant la ges­
tion des entreprises actuellement na-
tionalisées ). . 

Mais il va d e soi que la réalisation 
de telles mesures implique de pro­
fonds changements politiques. C'est 
pourquoi le Congrès a souligné que 
« la relève du régime gaulliste né­
cessite la constitution d'une force dé­
n~ocrati1ue capable de promouvoir les 
reformes de structure nécessai.res i> . 

O_r une telle force n'existe pas et le 
bilan des colloques socialistes est 
,assez n égatif. Faut-il dès lors esti­
mer avec la Fédération que « la cam­
pagne pour les élections présidentiel­
les peut être l'occasion d'avancer 
dans cette voie si elle permet de dé­
velopper un large débat public dans 
le pays sur les problèmes essentiels 
pour son avenir:> ? 
. Aus_si bien c'est une prise de posi­

tion . a l'occasion de l'élec tl.on présl­
dent1e_lle que la Fédération j u g e 
souh,ait'.1ble : « _Devant l'importance 
de l enJeu de l'election présidentle:Ie 
PO).lr l 'avenir de la démocratie le con­
gres ~stime qu'il appartiendra aux 
org_ani,'>mes responsables de la Fédé­
rat10~ d 'exprimer leur avis sur les 
ca ndidats en présence afin d"appor­
te_r. au~ adhérents cet' élément d'ap­
piec!ation supplémentaire dans le vote 
personnel 9u'il~ 0.ui-ont à émettre. i, 

, Est-ce b1.Cn la le meilleur moyen de f en ga~er sur le plan politique, sur-
out si « la candidature U'l'lique de la 

fauche '>, souhaitée dans la résolu­
t{~~ _du Congrès , n'existe pas, en par-
e t her clu fait que le r approchement 

n re le p c t 1 limité t · · e a S.F.I.O. demeure 
. .e. purement tactique. 

Cgiff.ei ente est la posltl,on de la 
uiei·T.t qui, selon le rapport de Ber­
ter go au C.~. N., « ne saurait accep­
d.atu; sou~emr une quelconque caindl· 
acco/ qui ne reposerait pas sur un 
inocrft1sqans excluslve des forces dé· 
gram ues et réalisé sur un pro­
juste m: commun :.. Cette po~ltion est 
comn1 condit.lon que le programme 
logue un ne soit _Pas un simple cata­
porte . i:s r.e.~endt<!atlons, mals com• . 
lesquelles 1

1 e ormes de structure sur 
ment leur 

111
es tsy_'l'ldlcats ont effecUve-

o a dire 
· Mau;ice Combes. 
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Que se passe-t-il à DECAZEVILLE 
DEPUIS la grève sur le tas de 

soixante-six Jours, qui du 19 dé­
. cel1?b~e 1961 au 22 fén-ier 1962 

~~!~t t t tire ~ur eux l'attention natio-
. •. es mmeurs de Decazevllle ne 

~~1sa1_ent plus parler d 'eux à la « une » 
l' s J~un~aux. S! bien que, comme 

a_ur=:i,it cht a u deputé de la circons­
criptio~. le ~he~ de l'Etat, on aurait 
pu crou e qu « a Decazeville mais ça 
se tasse " · ' 

~Ol~rtant l'inquiétude n'avait pas 
qutt~e le cœur de ces chômeurs en 
sursis : la mine constituait pratique­
ment le se!,11 . employeur local et sa 
fermeture ~tait, après la grève bien 
que retardee, d~cidée pour 1965'. 

. E:t s~lo_I? M .. Rouquette, maire de la · 
cite ~nuuere : « Nous avions cru, à 
certames promesses de l'aménage­
m1;nt du t:'!rr!t~ire, qu 'on se penche­
rait ave_c mteret sur nos problèmes. 
Nou~ av_10_n~ de~1?-_ndé la prolongation 
9-e_ 1 a_ct1v1té muuere et il nous avait 
ete re p_on~u que la date de janvier 
196,5 n eta1t pas tellement inéluctable, . 
~u. un report pourrait être fait en · 
J mllet 1965... » 

En clair. on avait promis, ou fait 
semblant de promettre que la mine 
n~ fermerait pas tant que des indus­
ti:1~s nouvelles implantées dans la 
reg10n n e seraient pas capables d'ab­
sorber la main-d'œuvre dégagée. 

Or, alors que pratiquement il n 'y 
a eu _aucune création d 'emploi à De­
cazeville, et fort peu dans la région, 

une nouvelle, édictée de Paris deve­
nait publique et semait dans ie bas­
sin la co~1sternatlo11 : la mine doit 
fe_rmer des le 1 •• juillet 1964. Et les 
mmeurs ? 70 d'entre eux, qui ont plus 
de trente ans de mine, sernnt mis à 
la ret1:aite a nticipée, 150 autres, lès 
plus Jeunes, seront aiguillés vers 
d'autres puits et 440 seront licenciés 
avec une indemni,té <: pouvant attein­
dre deux ans de salaires :1> • ceux-là 
ainsi. remerciés, devront e1;suite at~ 
tendre 55 ans pour avoir droit à la 
retraite proportionnelle · en atten­
dant, il leur faudra « se débrouiller i> . 

Or_ ~e sont les plus usés par leur dur 
met~er, les moins aptes à une recon­
version qui, en "tout état de cause ne 
pourra se fa ire sur place puisque' les 
emplois n 'existent pas. 

Aussi, dès la nouvelle connue les 
orga1:1is3:tioi:s sy';ldicales et politiques 
se reum ssa1ent a Decazeville et di­
manche 31 mai, à l'appel notamment 
des syndicats C.G.T., F.O., C.F.T.C. et 
des partis, P.C., S.F.I.O. , Parti radical, 
M.R.P., P.S.U., 10.000 personnes venues 
des communes voisines mais aussi de 
Millau, où le conflit dans la ganterie 
est laten t, de Carmaux, du Bousquet 
et d'Orb, pays miniers qui connais­
sent ou redoutent les mêmes pro­
blèmes, approuvaient la résolution 
dont nous résumons ci-dessous la 
teneur : 

La papulation, 
- Affirme sa volonté de sauve­

garder !e patrimoine local dans son __ .__ ____ _ 

intégralité économique, humaine et 
sociale. 

- Les manifestants constatent que 
cette situation est la conséquence de 
la politique gouvernementale actuelle 
qui réduit la production charbon­
nière française au profit de l'impor­
tation des charbons étrangers. 

- Cette politique est conlraire à 
l'utilisation pleine et entière des res­
sources minières de notre région, sur­
tout au moment où la construdion 
d 'une centra le thermique à Albi { ll 
permet un écoulement supplémentaire 
impor tant de charbon du bassin de 
l'Aveyron. 

- Les manifestan ts s'élèvent contre 
une politique gouvernementale qui 
fav.orise la concentration industrielle 
et transforme en désert des régions 

. entières comme la nôtre. 
- Ils rappellent les conclusions 

adoptées par l'ensemble des organisa­
tions syndicales, professionnelles et 

. consulaires réunies à Rodez le 21 jan­
vier 1962. 

- Un réel développement économi­
que de notre région n 'est possible 
qu'avec une· politi9ue rénovée et dé­
mocratique, réalisee par un gouver­
nement se préoccupant résolument 
des intérêts de toutes les populations 
de notre région du Sud-Ouest. 

Des démarches vont maintenant 
être tentées a uprès du gouvernement 
pour l'informer de la situation qu'il 
semble fort mal connaître, alors que 

pourtant, lors de la venue du chef de 
l'Etat dans le département, ce pro­
blème lui avait été exposé, et des 
désirs de la population qui souhaite 
que la mine dure tant qu'aucune in­
dustrie ne peut la remplacer. 

La mesure envisagée, si elle est 
mise à exécution, ne peut faire 
de la seule région industrlel!e de 
l'Aveyron qu'un nouveau morceau du 
désert français; car pour les jeunes, 
la seule r essource pour travailler est 
de s'expatrier ; encore quelques dé­
cennies et l'Aveyron ne sera plus 
peuplé que de retraités! 

(1) Création annoncée pa.r M. Pompi­
dou lors de son récent passage à Albi. et 
dont personne, semble-t-ll, y compris 
l'E.D.F ., n'était au oourant. 

---------
1 CITE SOCIALISTE 

OCHOI, glorieuse da ns !'His­
toire. n 'est qu'une petite ville 
de 3.000 h abi tants. Encore 

sont-ils dispersés sur un vaste terri­
toi r e ; la ville proprement dite, en­
fermée dans l'é toile de ses remparts, 
n e comptan t que 1.70·0 h ab itants. 

Rocroi e,st une ancienne sous-pré­
fecture, une ancienne petite ville 
bourgeoise, avec ses fonctionnai res et 
ses magistra ts. La tendance cen lra­
~isalri cc du gouvernement, accentuée 
sous la V• Répu blique, la découronne 
J>Cu .'1 peu : après la sous-préfect u1_-e, 
après l'éta t-major de la gendarmerie, 
c'es t le tri bunal cl l'enregistrement 
qui sont partis. 

Mais la vitalité de la petite ville 
n 'a pns baissé. 

La popula tion cs_t ,en augm_cnlation 
r1râce it une natahtc cxcept10nncllc­
;1en I forte, cl ft un phéuomc1~e de 
« micrn-urbnnisalion :1> , les hab1lanls 
des communes voisines ayant . ten­
da nce ù se transplanter ù Hocro1, de 
an•êmc que ks lrnbitnnts des hnmcaux 
ont tendance à s'agglomérer au 
centre. 

Rocroi est aujourd'hui une ville cs­
scnlicllerncnt ouvrière. 5 petites fon­
d eries, une us ine cl'cslampagc, trou­
vent leur m~in-d'œuvrc su_r place, 
tandis qu'env1ron 200 ouvriers des­
cendent tous les mntins, en cnr, vers 
les usines de Revin. 

En théorie, Rocroi compte 120 cul­
ti valeurs. Mais la plu par~ son! des 
4: ouvri<'rs-paysans > • qui gar~cnt 
quelques bêtes en trava11la!ll en usrnc. 
Il y a pcut-êt rc GO vrais paysans, 
s écialiscs dans l'élevage . c l la pr<?· 
df1clion la itière, car le cl11nat part1-
culièremcnl rude cl dur du plateau 
de Rocroi ne permet guère la culture 
proprement dtlc. . . 

Depuis 1953, Rocroi_ a . une mu111c1-
alitc à direction socialiste, devenue 

~.s.u. en 1958. 
Dans un milieu particulicremcnt 

d"ff ·1e un certain nom~re de ré­
f~r1:1~s ' ont pu être réal~sécs dans 
l'intérêt des classes populaires. 

Nous n'en mentionnerons que quel­
ques-unes. 

Les écoles 
E 19~3 il y avait moins de 500 
'n Il;, • en a maintenant plus de 

lé8100èvctes l-~oles, très vétustes, ont été 
·. n état . une école mater-renusc& e ' 

ncllc de 3 classes a été réalisée ; une 
école de 10 classes est en construc­
tion. Entre lcmps, des classes provi­
soires ont dû êt re installées dans de 
vieux bâtiments ou dnns des bâti­
ments préfabriqués. 

Un restaurant scolai re de 80 places 
a été créé de toutes pièces. Presque 
tout le personnel enseignant a pu 
être logé, cc qui est indispensable 
pour retenir un personnel titulaire 
s table. Un gymnnse de 30 x 20 est en 
construction. 

La ville a acquis une grnndc villa, 
dite c: Château des Sapins i>, où fonc­
tionne une classe de perfectionne­
ment pour retardés scolnircs, cl qui, 
l'année pror hninc, sera trnnsformée 
en I.M.P. en demi-inlcrn nt, i1 3 classes, 
pour les cnfnn ls du cnnton. 

La jeunesse 
La municipalité a construit un 

gra nd s tnclc (football, basket, ves­
tiai res-douches) utilisé tant pnr les 
écoles que par les 3 équipes de foot­
hall cl les 3 équipes de basket de 
l'Union sporti ve. 

Un terrain d'entrainement, piscine 
cl tennis son t en projet. 

La vi lle envoie tons les ans une cin­
quantaine d'enfants en colonie de 
vncances. 

Un Centre de plein-air installé du­
rant les vacances au Ch:îtcau des Sa­
pins cl rattaché aux Francs Cama­
rades en absorbe une centaine. 

L'Association « Culture cl Loisirs » , 
créée avec l'nidc de la municipnlité 
et ralta,r-héc à la Ligue de l'Enseigne­
ment, organise un patronage du jeu­
di, un ciné-club pour les enfants cl 
adultes, une bibliolhcquc de prêts, 
des conférences et des voyngcs. 

Une Maison de J eunes est en cons­
truction, cl fonctionnera à partir de 
la rentrée. 

Un terrain de camping compor­
tant des installations sanitaires et 
une Auberge de Jeunesse, accueillent 
les campcm·s cl les randonneurs de 
passage à fiocroi. 

Le logement 
Voici quelques-unes de.~ mesures 

lll"ises 1>our remédier à la crise du 
ogemcnt: 

- Rachat de l'ancienne prison et 
transfof!mation en logements, 

- Réalisation d'un H.L.M., 
- N()nµ1reux lotissements munici-

paux ·cl'q.c;ccssion à la propl"iélé. . 

Cette formule, qui peut paraître 
périmée dans les grandes villes, est 
très intéressante en campagne. A no­
croi, pour un F5, l'apport de capital 
demandé au constructeur est négli­
geable (100.000 à 150.00-0 anciens fr.), 
et quand la famille est nombreuse, les 
annuités ne dépassent pas un loyer 
d'H.L.M. 

Un nouveau quartier (4 H.L.M., 40 
maisons indh·iduellcs) est actuelle­
ment en projet. 

Les personnes âgées 
La municipalité a racheté l'an­

cienne sous-préfecture - le plus 
beau bfttimcnt du pays - pour y 
installer une Maison de Retraite de 
26 lits, réservée en principe aux 
vieux du canton, qui ainsi• restent 
proches de leur miheu habituel. 

Un service d'aide ménagcrc à do­
micile pour les vieillards démarre 
nctucllemcnt. 

Un Foyer où les personnes :îgécs 
pourront î>asser l'après-midi, avec 
télévision, J CHX et goûter, csl en pro­
jet pom· l'hiver prochain. 

La voirie 
Il serait fastidieux d'entrer dans 

tous les détails con.cernant la voirie, 

qui sont le pain quotidien d'une mu­
nicipalité : installation d'un réseau 
d'égouts, réfection de la voie vicinale 
et rurale, modernisation de l'éclai­
rage public, entretien et extension du 
réseau d'alimentation en eau potable, 
entretien du cimetière, des lavoirs, 
réfection de la place, etc ... 

Problèmes d'avenir 
Le grand problème de Rocroi, c'est 

celui de son avenir économique. 
Il es! diCCicile d'obtenir des im(Jlan­

tations industrielles nouvelles. sur le 
rude plateau de Rocroi mal desservi 
au point de vue transports ; l'aide 
appariée par les d ivers comités d'ex­
pansion économique est jusqu'ici 
cnticrcmcnt illusoire. 

Si les usines de Rocroi continuent 
à prospérer, si Revin continue à ab­
sorber les ouvriers rocroycns, les gé­
nérations montantes, de plus en plus 
nombreuses, pourront espérer rester 
sur place. 

Et dans ce cas, de nouvelles réali­
sations scolaires, de nouvelles cons­
tructions de logements seront indis­
pensables dans un proche avenir. 

Andrée Vienot 
Maire de Rocroi. 

UNE NOUVELLE DISCOTHEQUE 
DES CHANTS REVOLUTIONNAIRES ... 

Les cc Camarades » chantent : 

L'appel du Komintern (Hans EISSLER) 

La chanson de Craonne (VAILLANT - COUTURIER, 
Raymond LEFEBVRE) 

Les Survivants ( chant funèbre du mouvement ouvrier 
russe) 

Clairvaux 
., • . 

LE DISQUE 45 TOURS: 9,50 F 
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A· propos d'un col.loque sur 

Les 6 et 7 juin s'est tenu à Paris un Colloque national sur 
l'hospitalisation publique. 

Ces deux journées, auxquelles ont participé 250 délégués, 
peuvent être considérées comme un grand succès, puisqu'elles 
ont réuni pour un travail en commun et sur une plate-forme 
commune des représentants des travailleurs et techniciens de 
la santé (parmi lesque ls de nombreux médecins) et des repré­
sentants des usagers (Sécurité sociale, fédérations de malades 
et d'handicapés physiques, etc.). 

Nous en donnons ici un compte rendu relativement détaillé, 
étant donnée l'importance du sujet pour chacun d'entre nous 
et l'intérêt de la m é thode de travail choisie pour ce colloque 
qui es t en fait une application pratique de la méthode Front 
Socialiste préconisée par le P.S.U. A cette initia tive nationale 
doivent maintenant répondre de nombreuses actions du m ême 
type_ aux échelons régionaux et locaux, comme cela s'est déjà 
produit dans un certain nombre de cas, par exemple, à Bobi­
gny, autour · de l'hôpita l Franco~Musulman. 

U
N rapport extrêmement dense 

présenté par les organisaUons 
syndicales des personnels hos­

pitaliers a introduit le débat en fai­
sant le point des besoins hospitaliers 
actuels de la France. Notre pays pos­
sède 200.000 lits publics (1), soit un 
peu moins de 5 lits d'hôpital pour 
1.000 habitants, alors que l' Angletèn:e, 
par exemple, en possède 10. Dans le 
Nord, une des régions où la morta­
lité est la plus élevée, 8.300 lits en­
v.i.ron pour 2 millions d'habitants. 
Quant à }a région parisienne, aucun 
hôpital nouveau n'y a été construit 
depuis Beaujon (1934), a lors que la 
population y a considérablement aug­
menté! 

A NANTES, le Centre hospitalier 
régional est en construction depuis 
20 ans. 

A LJLLE, la Cité hospitalière est à 
peine t ermi,née qu'elle s'avère il1suf­
flsante. 

A FLERS, les bâtiments pro,vlsoires, 
construits pour 5 ans en 1945, sont 
toujours en service et ont une occu..: 
pation double de celle qui avait été 
prévue initialement. 

mum par la Commission de l'équipe­
ment sanitaire et social. Cependant, 
très régulièrement, ces besoins sont 
restés insatisfaits par le Plan défini­
tif. Ainsi, pour le rv• Plan, le texte 
ci-dessous fait apparaître les coupes 

lo 

,, 

dramatique 

POUR LES HOSPICES : 

Prévus par la commission : 996 

millions de F. •z 
Il Y aura seulement : 325 mi -

l ions de F, soit environ 30 o/o des 
crédits nécessaires. 

POUR LES CENTRES HOSPITA­

LIERS UNIVERSITAIRES: 

Prévus par la Commission : 
1.195 millions de F. Il Y aura sez~­
Zement : 568 millions de F , soit 
moins de 50 % des crédits rete-

nus. 

ECOLES D'INFIRM IERES : 

De 80.000 infirmières environ 
actuellement en service, • 130.000 
s e ra i e n t nécessair(!s . en 1965, 
d'après le ministère de la .Santé. 

La Commission étudie Za créa­
t ion de 3.824 places, rep_r~s·ent_a71:t 
une dépense de 57 millions de F. 

Il y aura seulement 35 millions 
de F, soit 60 % environ d~s so~-

Dans les HOPITAUX PSYCHIA­
TRIQUES, la situation est encore plus 
dramatique, surtout dans la région 
parisienne. En effet, le nombre de 
malades mentaux solg.nés dans les 
h ôpitaux psychiatriques et colonies 
fiamlllales est passé de 9.000 en 1945 
à 14.000 au l°' janvier 1961; alors que 
seulement 11.000 lits environ sont dls­
:ponlbles. De ce fait, l'espace vital ré­
servé à chaque malade, de 13 m2 r é­
glementaires, est passé en moyenne à 
6 m2 60 et se trouve même ramené 
à 3 m2 70 dans certains services. 

Trop peu d'anciens malades bénéficient. d'l!ne rééducation u· t su, ,1san e ..• 

Qua,nt à l'humanisation des hôpi­
taux, elle n'en est encore qu'à ses dé­
buts et, dans la région parisienne, 
près de la moitié des Hts sont tou­
jours situés dans des dortoirs de plus 
de 13 lits. 

Les rapports préparatoires et très 
officiels des différents Plaq1s, dans 
lesquels les organisations syndl.cales 
ont largeme-nt pulsé une documenta­
tion incontestable, font régulièrement 
apparaitre notre retard en matière 
d'équipement sanitaire et avalent 
:prévu des besoins qualifiés de mini-

(ll Le chiffre de 346.000 Indiqué dnns 
l 'art cle d'A..-M. Richard dans le numéro 
de T. S . du 13 Juin concernnlt la totallté 
de,; Uta d'hôpitaux, établissement.a psychln­
trlques et hospices. 

sombres effectuées par le Premier mi­
nistre: 

IV' Plan: 

• L'évaluation des besoins théo;_ 
riques recensés par le ministère 
de la Santé (évaluation modeste) 
se chiffrait à plus de 9.000 mil­
lions de F . 

• Après abattement important 
par rapport aux besoins recensés, 
la Commission abaisse le volume 
des travaux à entreprendre par 
le IV' Plan à 5.580 millions de F. 

• Après arbitmge du Premier 
ministre et du commissaire géné­
ral au Plan, celle masse globale 
des dépenses est r éduite à 3.700 
millions de F. 

DE CE FA IT: 

POUR LES HOPITAUX: 

La commission avait prévu 
1.768.662 millions de F ; après ar­
bitrage, il n'y aura que 731.420 
millions de F, soit environ· 40 o/o 
des crédits prévus. 
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m es prévues, pourtant déjà. bien 
in.sutiisantes. 

Cette somme représente environ 
2.480 Places, soit 37 % à peine des 
besoins immédiats minimums es­
timés in<lisvensables par-- la éom­
mission P o u r atteindre 20.000 
places. 

Tout~f~is,. penserez-vous, le Plan 
ayant eté ainsi durement arbitré a 
moL_ns sera-t-il rigoureusement ~xé~ 
cute. Il n'en est rten. En tout cas 
pas d-ans tous les domaines, et jus~ 
te~en~ le programme d'équipement 
saruta1re et, social n'a été réalisé d 
1962 à 1964, qu'à 63 4 % des ' . . e 

' 1' prev1-
sions e<n ce qui concerne les hô ·t ,. 62 3 '¼ pi aux, 
qu a ' o en ce qUl concer,ne les 
h ô pi ta u x psychiatrl,ques et ,. 
611 o1 • , qua . ' ,o en cc qui concerne la protec-
tion maternelle et Infantile. 

L'Administration a bien . , Promis 
qu_ ent ld9~5, les objecl,lfs du PJ.an se-
ra1en epassés, mais nous no . 
1 • , us ne 
e croirons que lorsque nous l'au­

rons vu. 

situation des. 

1 1 ... 

Les revendications 
du personnel 

L'insuffisance numérique du 
sonne] _de_ toutes caté~ories est 
r avis gener a l, le probleme nuJnëi 
qui Interdit t out . travail rati~ 
dans les locaux existants et qnt 
p arfois en péril la vie des me.ladea. 

A PARIS, d',après la Direction do 
nérale de !'Assistance Publique, l\def 

par le 

mesures ne sont pas prises, 11· man. 
quera, d 'ici à 1970, plus de 8.000 lnflr­
mlères. En r éalité, si l'on suivait l• 
indications du Bureau Intemat1ona1 
du Travail, 11 faudrait dès maintellllll 
16.000 à 17.000 infirmièr~ à l'A.l\ 
soit près de trois fois ce qui eXiate. 

·Mals un hôpital a _besoin aussi d'ou. 
vriers qualifiés pour le fonctionne• 
ment ou l'entretien d 'un équipemeol 
matériel et technique complexe. Or, 
a u concours d 'ouvriers d'Etat de Juil• 
let i963, il ·y avait, pour 80 place,, 
98 Inscrits et 56 présents seulement; 
en définitive, 19 ouvriers ont é~ re. 
çus, à p eine le quart des besoins l 
satisfaire ! 

Dans toutes les catégories, l'Admi­
nistration « bouche les trous, avec 
un personnel en général· plei,n de 
bonne volonté, mais non préparé au 
tâc}:les qu'on lui demande (et, bien 
entendu, payé au rabais). C'est alDJl 
que récemment, à. Lariboisière, un 
inteiine de garde admet un malade 
d'urgence, le rejoint quelques minute& 
après dans la salle, donne des con· 
seils à la personne de garde en lul 
demandant de prendre des notes. c Jt 
ne sais pas écrire i>, r épond la Jeune 
femme, qui, n'était évidemment pal 
responsable d 'avoir été placée seule 
dans une salle l'après-midi. 

Un autre cas, tragique celui-Il, 1 
été rapporté à la télévision par UJl 
professeur : « Un dimanche mat!Dt 
une personne n 'a pu être saurit. 
parce qu'il n 'y avait ni les eppareill, 
ni, le personnel pour intervenJr rapl• 
dement : c'était une question de troll 
minutes. l> 

A MARSEILLE, le magnifique e 
nouvel hôpital Nord vient d'6tre 
miné, mais 11 ne peut encore f011C• 
tionner par manque de personnel 1 

A COURBEVOIE une aile de 
decine et une ail~ de chlrurgl.e, 
cemment r éaménagées en fonct.f 
des exigences modernes vlenn 
d'être fermées, également ~ar manQU 
de personnel. 

A PARIS, la situation s'aggrave d 
plus en plus; du fait du nombre 
démissions s upérieur au ,nombre d. 
firmièr es formées annuellement 
les écoles de l'A.P. Les raisons de C 
di.ff!cultés sont faciles à expliquer( 

- InsuflJsance des traitements. 

- Surmenage consécutif aux tria 
res conditions de travail. 

- Persistance de la semaine de Cl 
rante-cinq heures, plus les be 
supplémentaires. 



,, 

publics . . 

_ peu de moyens mis à la dlspos1tion 
• des agents pour se loger, pour 

faire garder leurs enfants. 
_ Désorganisation de la vie fanù­

liale. 
_ Repos hebdomadaire et congé an­

nuel ru!férents de celui des en­
fants d'âge scolaire et du conjoint. 

_ difficulté d 'un perfectionnement 
. et d'une promotion professionnelle. 

. Quant aux cadres, di.recteurs, éco­
nomes, leur situation n'est guère plus. 

· enviable. Enserrés dans le carcan des· 
tutelles, ils ont une situation bien in:.:. 
!érieure, à titre égal, à celle que peut, 
leur · offrir Je secteur privé. Aussi, 
pour les années 1961, 1962 et 1963, sur. 
270 postes mi.s au concours, il ne s'est 
présenté que 122 candidats, dont 
90 seulement ont été admis. ·' : 

Il y a 200 postes de directeurs et 
économes actuellement vacants en 
Friance. 

Le point de v~e 
des médecins 

Un certain nombre de professeurs 
réputés et de simples médecins pra­
ticiens avaient participé à la prépa­
ration du colloque et prirent une part 
active à son déroulement. 

Pour eux, tout travail médical cor­
rect répondant aux exi.gences techni­
ques et humaines que la population 
est en droit d',attendre en France en 
1964 a fortiori toutes réformes hospi­
talo-universitaires, resteront impossi­
bles, éta,nt donné le retard accumulé, 
sans des investissements de l'Etat in-
1inlment plus· considérables que ceux 
qui ont été consentis jusqu'à préseq1t. 

Les économies souvent mesqmnes 
sur des aménagements de locaux, sur 
les conditions de travail du person­
nel, sur le confort et la nourriture des 
malades, coûtent finalement très cher 
à la société. 

-------~---------------------=-------~-~-~~-----------

. l 
! 

Les hôpitaux de · Paris ( ci-dessus Saint-Louis) : une des plus belles collections des monuments historiques d'Europe ... 

Bie_n .plus,. l'excès de travail imposé 
~ux mf1_r~11eres les obligeant parfois 
a mal e:x---ecuter leur tâche, crée une 
frustration des satisfactions du mé­
ti_er qui explique fa multiplication 
recente des cas de névrose et dé­
tourne les vocations. 

Or, le stàde artisa.nal àë la méde­
cine étant· révolu, celle-ci ne peut 
plus se concevoir que comme un tra­
vail d'équipe. L'équipe purement mé­
dicale au départ s 'accroit sans cesse 
de n·ouveaux techniciens et spécialis­
tes. Elle ne peut être efficace que 
si elle di.spose de collaborateurs, in­
firmiers, para-médicaux, suffisants 
en nombre et en qualification. Enfin, 
l'exécution de soins permanents exige 
la présence d'infirmières qualifiées 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre. 

Un représen tant clu « Groupement 
d'ét udes et cle recherches pour une 
médecine moderne J> (G. E. R. M. M.) 
ra ppela un certain nombre d'impéra­
tifs d 'une médecine de qualité et 
d'une organisation ra tionnelle du 
travail qui sont loin d'être atteints 
actuellement : 

- r espect du colloque singulier mé­
decin-mazalle, qui exige au minimum 
la généralisation des pelites ch am­
bres ; 
_ aménagement cles r elatio?is 11!éde­
cin-familles cles malalles, necess1tant 
la réception des familles à des he~res 
r égulières et commodes, par un mede­
ci,n i-esponsable ; 

_ systématisa~i01~ d e_s . relations 
médecins liospitalzer~-m~decms de ~a.., 
mille avec commumcation de copies 
de tous les documents h.ospitalier_s à 
ces derniers. Ceci ent:rame le deve­
loppement d'un. se_créta;riat 'dfg!1e de 
ce 110111 et la creat10n · d-m~ · ser".1ce d~ 
reproduction de radios (~eductwns) , 

- l'existence de véritables services 
d'archiVes des dossiers médicaux et 
des radi,os dans chaque hôpital, afin 
d'éviter la scandaleuse des truction 
périodique de tous ces documents, 
comme cela se pratique act.uellement 
dans la majorité des services pari­
siens (2). 

Le délégué du G.E.R.M.M. insista, 
par ailleurs, sur la liaison des problè­
mes hospitaliers avec l 'ensemble des 
problèmes qui se posent actuellement 
au monde médical ; au-delà de cer­
taines -exigences à satisfaire de ma­
nière urgente, on ne peut isoler la so­
lution des problèmes hospitaliers (se-

raient-ce ceux du financement et de 
l'interven tion de la Sécurité sociale) 
de la solution des problèmes qui se 
posent à la médecine pra ticienne, de 
l'organisation, de la prévention et de 
la réadap tation. 

Le point de vue des usagers 

Les représentants des différentes 
fédérations et groupements de mala­
des, invalides et handicapés physi­
ques attirèrent l'attention sur l'im­
mensité des besoins insatisfaits : 
alors que les possibilités de réadap­
tation et de réinsertion familiale, 
sociale, professionnelle sont théori­
quement très grancles, bien peu d'an­
ciens malades en bénéficient totale­
ment ; il faudrait beaucoup plus de 
rééducateurs, de psychologues, d 'ins­
tituteurs, d'ateliers protégés ; il fau­
dr.ait également une politique de re­
venus de remplacement, etc. 

Quant aux 300.000 enfants inadap­
tés - inadaptés aux conditions de 
vie que leur offre la société - bien 
peu auront la chance de trouver une 
place clans un établissement qui leur 
permette d'accéder à une vie plus 
normale. 

Enfin, les représentants élus de la 
Sécurité .sociale apportèrent le point 
de vue des travailleurs usagers ou fu-

turs usagers en même temps QUè 
principaux financiers du fonctionne­
ment des hôpitaux. 

En 1962, le pourcentage des dépen• 
ses d'hospitalisation, par rapport àil 
montant total des prestations en na- · 
ture payées par la Sécurité sociale, ·a 
été de 40 %. Parallèlement, et grâce 
à un effort considérable des Caisses, 
le taux de participation de la Sécu­
rité sociale, accordé en faveur des 
o~rati.ons d'équipen:ient hospitalier 
et d'hygiène sociale, a été mainténu 
à 30 % . Pour la seule Assistance Pu­
blique, la Caisse primaire de sécu­
rité sociale de Paris verse, chaque an­
née, plus de 536.000.000 de F. 

Il faut préciser que, dans le calcul 
aduel du « prix de journée ~ payé par 
la Sécurité sociale, entrent en jeu des 
charges qui ne devraie-nt pas lui être 
imputées comme : 

- l'amortissement et le renouvelle­
ment des immeubles ; 

- les charges d'enseignement de la. 
médecine et des professions para-mé­
dicales ; 

- une partie de la recherche ; 

C'EST POURQUOI LA SECURITE 
SOCIALE DEMANDE : 

1° QUE L'ETAT REPRENNE A SA 
CHARGE INTEGRALE CES DEPEN­
SES D'INTERET GENERAL, QUI DOI­
VENT NORMALEMENT LUI INCOI«­
BER ; 

2° UN DROIT DE REGARD ET 
UNE PARTICIPATION A LA Gm-: 
TION DES HOPITAUX ET DES AU­
TRES ORGANISMES. DISTRIBU .. 
TEURS DE « CONSOMMATION SA­
NITAJRE ~. 

Conclusions provisoires 

La solution de tous les problèmes 
évoqués ci-dessus, problèmes très gra­
ves pour !',avenir des Français dé­
pend d'abord de cholx budgétaires 
c•e~t:-à-dire, en défi.nitlve, de cho~ 
poht1ques. 

Le_ colloque a demandé que soit ac­
cepté par les pouvoirs publics (et 
nous pensons_ qu'll faudra le leur im­
poser ) un degagement prioritaire de 
crédits suffisants pour : 

- la pri.se de mesures de première 
~~enc.~ pour la formation de 50.000 
mf1rnueres et cl'agent.s spéelallsés par 
l'ouverture des écoles n écessaires ; 

- l'amélioration Immédiate des con­
ditlons de vie et de travail du per­
sonnel hospitali.er de toutes catégo­
ries et que donünent : des salaire:s 

(2) Signalons que tous ces peints, 
parmi bien d'autres, avciient précisé­
ment été largement développé et 
avaient fait l'objet d'un vœux par 
notre camarade Claude Bourdet; au 
cours d'un dél!at au Conseil municipal 
de Paris, en 1nars dernier. · (Suite page 8. ) 
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NOTRE SANTE EST MENACEE 
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L'hôpital Broca ( Paris-13') monument historique ou établissement insalubre ? 

(Suite de la page 7) 

:plus élevés, 10. réduction du temps de 
travail, l'aménagemoot des horaires, 
des congés, des repos, la création de 
crèches et de logement ; 

- l'appllcatlon d'un programme de 
création d'hôpitaux, de centres hos­
pitalo-universitaires, d'hôpitaux psy­
chiatriques, de centres de prévention, 
de réadaptation, de maisons de re­
traite, établi par localités, départe­
ments ou régions sanitaires. 

Les charges résultant de la réalisa­
ti.on de ce programme destiné à l'amé­
lioration d'un service public doivent 
être assumées par l'Etat qui doit don­
ner aux collectivités locales et dépar­
tementales les possibilités de le me­
ner à bien, selon les besoins de la po­
pulation. En aucun cas, le prlx de 
journée ne doit être grevé, comme 
c'est le ca.s actuellement, par des cha­
pitres autres que ceux des frais d'hé­
bergement et de soins. 

L es pouvoirs vublics doivent faire 
tme place primordiale à la Santé dans 
le budget national, alors qu'on con­
naît le choix actuel : 

~1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 
= 

30 0 /0 à l'armement et 
aux œuvres improductives. 

2,40 0 /0 à la Santé, aux 
œuvres de vie. 

Quant aux « arbitrages » du Pre­
mier münistre par rapport aux besoins 
jugés minimums - en réalité déjà 
sous-estimés - par la Commission 
d'équipement sanitaire et sociale du 
Plan, ils sont scandaleux quand on 
pense au surmenage des infirmières, 
à l'entassement des malades dans les 
couloirs, tous les hivers, dans de nom­
breux hôpitaux, à la vie concentra­
tionnaire des vieillards dans certains 
hospices. 

Pour les programmes dont 11 a DE­
CIDE la réali té, le gouvernement 
SAIT tronver les foncls nécessaires et 
11 sait les utiliser RAPIDEMENT. 
D'ailleurs, l'argent existe, et, à titre 
de comparaison, nous rappellerons 
deux faits que l'on ne connait pas 
assez: 

1 • Le total des taxes perçues par le 
gouvernement sur les produits phar­
maceutiques est supérieur au budget 
de la santé publique ; 

ê 
!§ 
Ë = § 

D'après le railllOrl 1>réscnté à la Commission d'Equitlement Sani­
taire et Sociale du V0 Plan, il serait nécessaire, en fonction des besoins 
réels et compte tenu des 200.000 lits existants 

§ 

~ 

- de créer 65.000 lits nouveaux pour les hôpitaux, 
- d'en remplacer 82.000 non valables en raison de 

leur vielllissement, 
- d'en moderniser 27.000. 

Pour les h6pita.u.x psychiatriques : 
- de créer 51.500 lits nouveaux, 
- d'en moderniser 67.000. 

Pour les personn·es âgées : 

le rapport fait état d'une situation « à peine dé­
cente et peu humaine >. 

Il Y a environ 80.000 infirmières en service. Il en f,a.udra.it 130.000 
en 1965, d'après les estimations du Ministère de la Santé 180.000 selon 
les organisations syndicales d le corps médical. ' 

Pour l'enfance inada_ptée, 300.000 places seraient nécessaires, exigeant 
la formation de 49.000 educatcurs. 
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2° Les sommes dépensées par les 
fabricants de produits pharmaceuti­
ques pour leur pubUcité - véritable 
non-sens médical et social - attei­
gnent des chiffres astronomi.ques. 
Elles suffioo.lent, par exemple, à payer 

largement. un enseig•nement post-unl­
versitalre permanent pour l'ensemble 
des médecins français. 

Or, dans ces deux circonstances 
taxes et frais publicitaires su_r les mé~ 
dicaments, les masses d'argent mani­
pulées ont leur source dans les rem­
boursements de la Sécurité sociaië 
c'est-à-dire qu'elles proviennent, e~ 
définitive, des cotisations ou salaires 
différés des travailleurs que la Sécu­
rité sociale a la charge de gérer. 

Ce slmple ex-emple du prix des pro­
duits pharmaceutiques montre l'am­
pleur des problèmes posés à propos 
de la santé, car nous n'y voyons 
guère de solutl.on logique que dans la 
socialisation des trusts chimiques et 
pharmaceutiques, ce qui suppose un 
changement c o m P 1 et d'orientation 
politique. 

Le Front socialiste 
en pratique 

Outre son i,ntérêt tenant à la gra­
vité et à l'urgence du sujet traité, 
tous las participants ont éprouvé la 
fécondité <l'une méthode de travail as­
sociant les tra,vailleurs hospitaliers de 
toûtes les catégories {services géné­
raux, personnel soignant, personnel 
médical) aux usagers. 

Précisons que l'initiative en reve­
nait aux orge.nlsatlons syndlcales ou­
vrières {C.G.T., C.F.T.C., F.O., de l'As-

li ue et des Eliabllsse­
slstance ~u~taiters de la Préfecture 
ments Ho P 1-a suite de la confé-
de la Selnel • à • 1 Mutuallté 

esse tenue a a 
rence de P~bre 1963 {T.S. n • 170) ; 
le 15 nov:lnsl prouvé que les travail-
elles ont défendant leurs condl-
leurs tout en . d 
. 'de travail, avaient conscience e 

tians bilités envers la collec-
~~u_ri re~fi~~saont également montré 
1v1 . t't de à la prise en main de 

!:~~s a~r~;res affaire~ faee à la ca­
ence du système capit,al!ste. 

Ce colloque, le premier de ce type, . 
• 1· • de manière aussi large dans rea 1se • à 

le damai.ne sanîtalre, a laisse place 
··e· permanent qui en prolon­un com1c 

gera l'activité. 
N camarades, nos sympathisants 

{tra~:illeurs de la santé, mlllta,nts so­
ciaux, élus locaux, etc.) t rouveront là 
l'occasion de vérifier la valeur mobi­
lisatrice de la méthode du Fr?nt_ So-
ialiste en développant des mlt1at1-

c 11· ·t ves simila ires autour des op1 aux, 
dans les localités, les régions sanitai­
res D 'au tres réunions sur des sujets 
vol;ins touchant à la santé pourront 
également avoir li.eu sur le plan na­
tional. 

Un nouveau colloque se réunira au 
plus tard dans un an pour examiner 
les résultats obtenus et envisager lea 
mesures à prendre pour continuer 
l'action. 

Dr P. Court. 
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LES SUPERMARCHES EN U.R.S.S. 
Les. récentes initiatives personnelles 

de M._ K_hrou~~it_chev indiquent que le~ 
autontes. sovietzque_s tournent cle plu 
en plus leur altent101! vers le consom~ 
mateur. On peut meme parler d'une 
véritab!e révolution . vers les super­
marches av_ec le d~veloppement des 
rayons de libr~-s.er~zce, cle la fourni­
t1ire_ d~ produits alimentaires préem­
balles, etc. 

Les Sov iétiques pos_sèdent seize mille 
magasins « self- service », ce qui serait 
vluf!; q(te tous_les autres pays du mon­
cle a l·except1on des Etats-Unis et <le 
l 'Allemagne fédérale: En r éalité, la 
p_lupart de ces 1_nar;asms sont trop pe­
tits pour pouvoi r etre considérés com­
me des supermarch és à denrées ali­
mentaire::: .. 

On dit aussi que pour mettre à exé­
cution les projets en ce <lomaine les 
Soviétiques rencontrent cle nomb;·eu­
ses clifficultés par man1ue d'approvi­
sionnement en matériel de préembal­
Zage. On r apporte, par exemple, qu'un 
pour cent seulement du sucre vendu 
en Union Soviétique est 11réemballé. 

0 Un contrat d'achat portant sur la 
livraison de 1.970 tracteurs soviétiques 
a été signé avec l'U .R..S.S. par le gou­
vernement cubain. Le nombre de 
tracteurs de ce type acquis par La Ha ­
vane s'élèvera, de ce fait, à 9.000. 

twlHK\ ,tMC , • '.i1 

ALLEMAGNE DE L'EST - U.R.S.S. 
La zone orieutale d'Allemagne et 

l'U.R.S.S. ont signé un traitë d'amitié 
et d'assistance mutuelle. 

Les délégations ont dressé un bilan 
des échanges commerciaux en t re le;. 
deux pays ; le communiqué publié à 
ce sujet déclare que ces échanges sont 
en accroissement constant et que de 
nouvelles possibilités de l es. étenclre 
ont étë établies. 

Le montant des échanges atteindrit 
cette année 2,4 milliarcls de ro1ibles 
(132 milliards de francs belges). 

Outre l es fourni t.ures r~ciproques 
habi tuelles, les deux pays augmente­
ront, dans les cinq années à, venir, 
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Sé~our en Algérie 
Les adhérents et sympathisants 

du :P.S.U. qui résident en Algérie et 
désirent rencontrer d'autres cama­
rades sont priés de le faire s~voir ~n 
écriva nt au Siège nationa l a Pans, 
8L rue Mademoiselle, avec leur .adres­
se et leur demande d e r enseign e- ­
ments. 
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leurs livraisfnS mutuelles d'équipe­
mr,its pour l industrie chimique. 

niqu~·!·s .s:. accorc~era une aide tech -
11our l'ex~e "'o?ie orientale d'Allemagn~ 
gique << • 0 ;1/wn 1u comple:ce sidérnr­
clëux im]JO t » e la construction de 
ques Ell fr c~n!es centrales thenni -
accrii d'fns~u;lnv:a, en outre, un quota 

. . a atwns de forage et d!, f~ ~SJ_Je~twn pétrolière, ains·i que de 
1/~~aZistes, notamment pour la pros: 

Plac zon « off-shore » :::.ur le fond cle 
mer . 
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LE COMMERCE EXTERIEUR 
DE LA CHINE 

. S~lon les chiffres résultant cles sta­
t1s~zques publiées par les divers parte­
naires, le co1nmerce global cle la Chin e 
en 1_~6? aurai t éte orienté vers l'Unior; 
Sovzetzque à raison de 36 p. 100 les 
autres quotes-parts étant les suivan­
tes : Asie, moins Hong-Kong, 14,2 p. 
100 ; Hong-Kong, 12,7 p. 100 ; A.E.L.E. 
11 11. 100; Canada, 8 p. 100 ; · C.E.E.: 
7,5 11 . 100 ; Australie, 6 p. 100 ; Afrique, 
1,5 p. 100 ; autres pays, 3,1 p. 100. 

La_ Tr~bu1:ie de Genève, qui rapporte 
ces _md1calzons, remarque qu'en 1963 
les_ echanges sino-soviéti ques ont cer­
tainement diminué de facon notable 
mais qu'en revanche le co1Ïnnerce aveé 
l'Asie (sans Hong-Kong) a certaine­
ment augmenté. En effet, la Chine 
s' intéresse beaucoup à la péninsule 
indochinoise où elle pourrait écouler 
:::-es produits manufacturës, en même 
temps qu'elle importerait de ce « gre: 
nier à riz » les denrées alimentaires 
dont elle a besoin. Le commerce avec 
l e J apon, qui a connu une éclivse pour 
des raisons politiques entr e 1959 et 
1962, est maintenant en r epri se. Hong­
Kong reste pour Pékin un fort utile 
poste d'ob:::e rvation, tandis que le Ca­
nacla el l 'Australie occupent une plac1; 
importante dans la liste des clients 
de la Chine, à cause de le1trs livrai­
sons en céréales. 

0 
N s'interroge souvent sur le sens 
exact de la poliL!que extérieure 
du gaullisme; disons plutôt du 

général de Gaulle, puisqu'il s 'agit là 
du domaine réservé et que le ministre 
des AffaJres étrangères n'est rien de 
plus qu'un grand commis aux ordres. 

Or de Gaulle a liquidé le colonia­
lism~ a fricain, montrant là un sens 
remarquable de l'opportunité histori­
que ; mais il ne manque pas ~ne o~­
casion d'at taquer !'U.R.S.S. qm repre­
sen te pourtant, sur le plan social, un 
stade avancé du mouvement de ]'His­
toire. Il a reconnu Ja Chine commu­
niste ; mais le voilà qui noue des lien~ 
amicaux avec l'Espagne de Franco. I, 
a essayé de constituer un directoire 
à t rois avec les Etats-Unis et la Gran­
de-Bretagne pour diriger la poli t iqu: 
mondiale, en laissan t l'Allemagne a 
l'éoart. Devant l'échec de ce tte ten-­
tative, il s'est ra battu sur une alliance 

- étroite avec l'Allemagne, nettement 
dirigée contre les Anglo-saxons. 

Comment expliquer ces apparences 
contradictions, cette politique de bas­
cule qui fait qu'à droite, comme à gau-

- che, on est amené à lui décerner tan-
- tôt le blâme et tantôt l'éloge ? Seuls, 

les inconditionnels de !'U.N.R. applau­
dissent à tout coup sans toujoura 
chercher à comprendl-e. 

L'explication pourtant est simple. 
En matière de diplomatie, de Gaulle 
ne connait n i droite ni gauche ; il 
ignore dëlibérément les régimes so­
ciaux ; il ne veut connaitre que la 
France éternelle, l'Allemagne éter­
nelle, la Russie éternelle ... Il est per­
sua dé que les régimes sociaux sont 
transitoires et sans réelle importance, 
la diplomatie étant, selon lui, un jeu 
qui tient compte des impératifs géo-

- graphiques et historiques, mais n on 
des régimes intérieurs. 

Quand il attaque !'U.R.S.S., ce n 'est 
pas l'organisation soviétique qu'il vise 
(il n 'en a jamais dit de mal), mais 
seulement ses visées expansionnistes 
sous le couvert, pense-t-il, d'une pro-

- pagand·e idéologique. Quant, au con -
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et conforme du célèbre 

DICTIONNAIRE DE LA 
DES ÉCRIVAHIS ! LANGUE FRANÇAISE 

"Une cxtraordti1oire réussite, 
Littré", 

JEAH PAULHAt• 
de l'Académie Française 

"Par sa forme inhabituelle, il sera 
facile il loger dans les bibliothèques 
et à portée de la main. C'est le plus 
/Jew cadeau que /'011 puiss~ faire à 
un !,omme Ji1struit et désireux de 
s'instruire", 

MAURICE GARÇON 
de /'Académie Française 

"Un cadeau royal et précieux". . 
FRANÇOIS MAURIAC 

de r Académie Française 

"Bravo pour le Littré/ le format, la 
différence de caractères, la marge 
spacieuse où déborde le mot cherché, 
la reliure, tout témoigne d'une 
connaissance parfaite de ce que !'011 
peut sou!,ailor d'un dictionnaire". 

MARCEL JOUHANDEAU 
"l'enveloppe nouvelle, sous laquelle 
se présente un texte reproduit avec 
vénération, n'es/ pas une des moin­
dres joies que procure aux lecteurs cc 
roman d'aventures -les avO/lturcs de 
la tangue française". 

RAYMOND QUENEAU 
de l'Académie Goncourl 

(Edition Go/limord Hochefle} 

"Cc monument national " comme disait Pasteur, ce 
"trésor de noire langue" (Le Figaro), cette "bible de 
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-vnhlc, lui est supérieure pnr la clarlé et la maniabilité, 
Elle a· é lé primée à l'Exposilion Triennale des Arts 

.Français et adopléc par i oules les grandes bibliothè­
ques, l'Académie, le l\linistèrc de l'Education Nalio­
nale, etc ... Elle comprend 7 volumes de 2.000 pages, 
forma t 13x26 sur velin iYoirc, reliés pleine t oile. 

Profilex des conditions exceptionnelles 
faites à nos lecteurs : 
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traire, il ;ia.rle de faire l'Europe c de 
l'Atlantique à l'Oural ~. c'est qu'il est 
persuadé que l'Union Soviétique de­
meure au fond de l'éternelle Russie, et 
qu'elle finira bien par s'aligner sur 
les puissances occidentales, soit qu'elle 
se débarrasse un jour de son régime, 
soit qu'elle l'édulcore à La longue et 
abandonne sa propagande révolution­
naire à l'exUrieur, seul obstacle pro­
visoire à son in tégration dans le clan 
européen. 

C'est là le vice fondamental de cette 
politique, fruit d'un aveuglement sys­
tématique. De Gaulle se place dans 
une perspective historique pour ne 
pas dire des trnités de Westphalie. Il 
ne s'aperçoit pas que, depuis les révo­
lutions du XVIII' siècJe et les mou­
vements sociaux du XIV' , tout a 
changé. Les peuples ne sont plus cet te 
matière inerte que les souverains se 
partageaient au gré des intérêts et des 
querelles dynastiques. 

Aujourd 'h ui , les clivages diplomati­
ques tenden t à recouper les clivages 
sociaux. A preuve, cette division du 
mancie en trois blocs, capitaliste, so­
cialiste et neutraliste, ce dernier con-­
clamné d 'ailleurs à osciller entre les 
deux autres. Dans cette perspective, 
il faut choisir son camp. 

De Gaulle méprise cela de très haut. 
Il en est encor.? au temps où : « Les 
souverains et les divers rameaux de 
l'aristocratie formaient une société 
cosmopolite de maitres qul se parta­
geaient les peuples comme un trou­
peau confié à leur garde. » (Georges 
Lefèbvre) . 

Son modé!e, c'est sans doute Louis 
XIV, et sa conception de la grandeur, 
celle du XVII· siècle. En cela, sa po­
lit ique extérieure, malgré les appa­
rences et son caractère opportuniste, 
n ous parait marquée d'un signe de 
mort. Elle est hors de son temps. 

Louis Trégaro. 
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~ · Infortunée Clio ~ 
j L e féal Edmond Michelet écri- j a vait ce:::. jours-ci que « l'immens<S a a majorité des Français gardent a = une affectueuse tendresse à celui = 
§ qui leur a rendu la liberté i> - s 
§ « affecteuse tendr esse i> nous pa- § 
§ raît bien faible, c'est « t endre § 
§ amour » ou « violent amour l'> § 
§ qu' i l f aut di re... § 
§ T andis que les B elges, l es Hol- § 
§ lancl-ai:::., les Danois et les Norvè- § 
§ giens, à qui l a céleste I ntendance § 
§ n' a pu fourn ir d'homme provi- § 
§ dentiel , et qui ont subi, eux aussi , § 
§ le joug hitlérien, le subissent en- § s core sans nul doute 7 g 
§ Qui sait du reste si, dans :::.on § 
§ zèle éperdu, notre Michelet 64 ne § 
§ croit pas que de Gaulle à· lui tout g 
§ seul a libéré l'Europe entière! § 
§ Au vrai, Daguesseau écrivait § 
§ cléjà, lui, cm XVIII• siècle, que § s « tout ce qui est excessif ne § 
§ compte pas :io . § 
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"L'ALGERIE QUI SE CHERCHE '' 
~anielG~ 

J 
'Al lu avec beaucoup d'attention et 
d' intérêt le court volume écrit par 
notre camarade Daniel Guérin 

(1) à, l'issue d 'un voyage effectué en 
Algérie en novembre 63. 

Le commenter en juin 64, c'est, sur 
le fond certes, avporter des crit iques 
ou des r éflexions- toujours valables, 
mais c·est, quant à l'évolution de la 
situation économique el f incmcièrrt , 
s'apercevoir combien, en quelques 
mois, les événements s'accèlèrent et, 
hélas ! pas toujours dans le sens où 
on le souhaiterait. 

J'ai eu l'occasion, dans plusieurs ar­
ticles de T .S ., de parler de cette Algé­
rie oii j'ai vécu de longues semaines 
en 1963 et 1964 et je puis dire que 
le témoignage de Daniel Guérin m'ap­
parait comme un jugement honnêtP. 
et v ertinent, fait par un ami de l' Al­
gérie qui a S,'lf. ouvrir les 11eux avec 
olJjeclivité sur les asvects variés et 
parfois contradictoires d'une nation 
à 'la recherche (le t emi'e est iuster de 
son équilibre. 

·Il est bon de rap7Jeler, comme le 
fa it Daniel Guérin, que si les Algè­
riens ont eu près d'un malion et demi 
de morts clans leurs longues années 
de lutte contr e la France, ils ont main­
tenant .i: oublié » non pas leurs morts 

Voici ennn l' édition française d' un 
ouvrage qui vient de connaitre en 
All emagne le plus retentissa nt suc­
cès. "ûHBIS LEXIKON", histoire 
de la lllusique par le disque et pa r 
le livre, comporte ; 

les disques 
• d'une part 16 grands disques ml­
croslllons 33 tours, 30 cms, haute 
0délité présentant 156 chels-d'œuvre 
lntégraux et morceaux choisis de la 
musique occidentale ré1>arlis en 3 
luxue'-!x collrcls (toile blanche, titre 
or sur plat et dos, illust ration en 
quadrichromie) consacrés ; le 1 or à 
la musique du Moyen Age à !'Epo­
que classique (6 disques), le 2· à 
Beethoven et au R!)m:rntismc (5 dis­
ques), le 3• à ln musique européen­
ne aux XIX• et XX• siècles (G dis­
ques). 
Ces -microsillons enregistrés pa r les 
meilleurs orchestres en Allelllagne, 
pays d'élection de la Haute Fidélité, 
consti tuent à eux seuls une disco­
thèque complète et, tout e1i réservant 
les plus grandes joies au mélomane qui 
ne recherche que le plaisir d'écouter 
cle belles œuvres, permet en outre 
à chacun d'enrichir méthodiquement 
sa culture musicale en mettant en 
lumière les écoles, les lnnucnccs et 
l'évolutlon des formes musicales des 
troubadours a ux doclécaphonistes. 

le Iivr·e 
- D'autre part un fort volume 1Gx2,1 
relié pleine toile, de G0-1 paqcs illus­
tré de 150 gravures sur planches et 
de nombreux docu111cnls dans Je 
texte qui constitue une véritable 
Encyclopédie •\C lq Musique. Il com­
porte un tableau chronologique de 
!'Histoire de la lllusiquc, une grande 

mais la 11olion cl'en11emis. Il est vrai 
qu'ils n'ont nulle haine contre les 
Français. Et il 11e s'agit vas seulement 
!l'une a.ltilude volilique. Le cœur y est 
vour bcaucouv. Les Algér iens préfè­
r ent les Français aux Egyptiens, aux 
B ulgares, aux Yougosl.cives, aux Rus-­
ses ... (qu 'ils côtoient le plus en ce 
moment). Et 7Jas seulement parce 
qu'i ls parlent la même langue. 

Daniel Guér in parlant de la coopé­
ration, le fait , à mon avis, trop suc­
cinctement. J'ai déj à écrit que l'aide 
de la France étci it vitale pour l'A lgérie. 
C'est de plus en plus vrai au moment 
oii la part la plus importante de la 
trésorerie algtirienue tient dans l'aide 
f inancière française. Que demain la 
France arrête son aule, ce serait l'as-
7Jhyxie cle l'Algér ie, l ' arrêt de ses paie­
ments, la course inflationn iste, le dé­
clenchement d'actef. politiques ex1JlOi­
t és 1iar les clans de l'opposition. 

Et s'il y a de la part de la France 
ui'1 soupçon de· · n é'o-colonialisme, il 
n'est JJOint pour con tinuer à ex ploiter 
l 'Algérie. Il est politique et .se nom­
me : pétrole et Reggane ... 

Mais ces raisons exis-t ant, il est vrai 
que l a coovéralion doit être repensée. 
Mais j e ne pense pas qu'elle puisse 
être bénéfique 7Jo1tr l 'Algérie tant 

ét ucl c S UI' l'évoluliou clc la musique 
occidentale, un D ICT IONNA !HE 
DE LA i\l US JQUE (A - Composi­
teurs, Théoriciens, Lui hi ers cl f'ac­
leurs cl' instrumcnts, 13 - Théorie 
musicale, C - Interprètes célèbres), 
une élude sur la technique phono­
graphique, un e discogr:iphie, etc. 
O•:uvre collective prélncée par Je 
prolesscur !C G. FELLl~IIEH, clircc­
le,1r de l' lnstit'ul de ~lusicologic de 
Cologne, ce " ,\Jan11cl de ln ,W11siq11c" 
répoucl à toutes les questions que 
peul se poser l'é tudiant ou le sim­
ple amateur, et toutes les fois qu'il 
es t nécessaire de fournir un exem-

. pie sonore renvoie à l'un des 16 
disques cl'OHB IS L E XICON. Le 
livre cl les disques se complétant 
ainsi forment le plus pa rfait instru­
ment clc culture musica le. 

36 F p~r. mois ! 
Vous pouvez acquérir ce merveilleux 
cnsem hle ; livres et disques, en ver­
sant chaque mois 36 F. seulement 
pencl:rnt 12 mois. Il peut ètrc éga­
lement payé compt a nt au prix ré­
dui l de 39G f'. ou en 3 mensualités 
de 132 F. SCI/IS (tl/Cll/1 frai., cl'll!JÏO. 

EL vous ne courrez nuc1111 risque en 
p assaul i111111éclialcmc11l votre co111-
m:11icle cnr nous offrons le droit de 
rclr111r qui vous permet d ' exnmincr 
Je livre, d'écouler les d isques cl de 
renvoyer l'ensemble da ns son em­
ballage cl'oriqinc au hout \fc G jours: 
en cc cns vnus êtes quille clc tout 
cngagcntcnl cl i111rnédialeme11t rem­
boursé des sommes vcr~écs. 
Mnis h,ltcz-vous car le 110111hrc des 
cxc111 plaircs acluellerncnl clisponi­
hlcs en Frnncc est très l1111ilé et les 
com 111:111clcs seront servies clans l'or­
dre de leur réception jusqu'à épui­
sement du stock. 

BQ N à adresser à la Librairie Pi loto. 30 rue de Gre ne llo, Paris 7• 
(Volable seulement pour la Franco Métropolitaine) TSS 

r:i11Hlt1 m',dttsur O,bis lt11ion /J cofl11Jts conte11ant les 16 d,squer, et le MJr.utl de /11 M11sùJut,qu1 Jt rr!gltrJ, 
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qu'elle sera lèléguidée var ~e régi!ne 
gaull'iste. Il faut , vour coover er, bze_n 
vlus. que des techniciens et _des ensei­
gnants venus faire un_ 1J~llt tour, et 
71as lonjours var convictwn ! Il faut 
l'esprit cl'entrnicle et un e tot al~ con­
f iance réc ivroque. Disons que !Jie1~ de 
nos amis animés de cet espnt n_ ont 
pas touj ours trouvé en Algérie cl'echo 
à leurs sentiments. . 

1 Pour conclu re sur ce chapitre de , .1 
coopération, disons c1ue les accords 
d'Ev ian devraient être revus pour te­
nir compte, clans l'intérêt de l[!, Fra_n­
ce et de l'Algérie, de la sztuatz'?n 
réelle des conditions de leur coexis­
tence. Et souhaitons- que les partis de 
la gauche française se penchent s1':r 
ce problème autrement que pour ai -
g1tiser leur · dialectique. . 

Daniel Guérin di nonce tres fran­
chement les « cieux ombres » de ~a 
vie algér ienne : le chômage et le cout 
de la vie. Elles se sont encore q.ggra-
véès ces deniters mois. . . . 

Et il est bien-difficile de faire -ren­
trer l es impôts, de faire payer les 
Joyers et les quittances de _gaz Otf 
d'électricité à, bien des familles ou 
l'unique salaire n e rentre que frag­
mentairement, ltll rythme capricieux 
cles. « avances de paiement i> . · 

En ce qui concerne le chômage, di­
sons franchement q1t'il deineute . le 
sectellr oii le « socialisme » n'a guere 
apporté de changement. Moins vi sibl~ 
dans le bled, i l est la plaie des villes 
et, à ce jozt r , ancune solution valable 
n'a été trouvée. Il demeur e l'un des 
plus grands dangers pour la stabilité 
politique en Algérie. 

Poursuivant son enquête, Daniel 
Gllér in dit que .i: l'autogest ion est un 
des miracles de l' Algèri e nouvelle ». 
J e serai, pour mon compt e, moins élo­
gieux. Il est vrai que, dans l'ensemble, 
cela n'a pas donné de t rop mauvais 
r és,ultats, mais l'empirisme et la dis­
varité des divers moyens de gestion 
employés n e permettent pas d'appor­
ter de jugem ents définitifs sur la réus­
site ou l'échec de cette autogestion. 

Daniel Guérin dit que la chance de 
l' Algérie aura étë d'av oir su .i: impro­
v iser ». Je crois ce jugement à la foi.s 
trop léger et trop amical. Cette « im ­
provisation », s i elle a permis tant 
bien que mal à la machine de tourner 
en un premier t emps, a trov tendance 
à se verpétîler . Et lorsque l'improvisa­
tion se r etrouve à tous les échelons 
administratifs, y compris. et surtout 
dans les sphères m inist érielles, on e:Jt 
très prés de la « sairite pagaïe ». Et 
cet empirisme, que l'on rencontre dans 
les pays en voie de développement, 
même s'il est sympathique, est trop 
souvent la cause de bien des erreurs. 
Je crois en la capacité des mas.ses, 
mais je crois aussi dans les qualités 
d'un agronome el d'un comptable, par 
exemple. Et j'estime que toute auto­
gestion ne peut se passer, entre au.tres, 
de ces deux catégartes de techniciens. 
Alors peut-être 'JI aura-t-il eu v rai ­
m ent « révartitittlil de bènéfices » ozt 
réservation de « e1·édils d'investisse­
ments.». 

Bièn des travailleurs attendent en­
core cette répar tition. Et on comprend 
leur imvatien ce surtout qlland on s.ai! 
avec quelle légèreté la commerciali­
sation de leurs produits a été ef f ec­
tuée par les organismes .i: étatiques » 
r esJJonsables-. . 

Daniel G uérin a raiso·,i de condam­
ner cet ètatisme et cette bureaucratie. 
A l'ammi de son dossier, je dircti ce 
que je n'ai cessé de dire à m es amis 
algériens en l eur dénonçant certains 
abus, sans d u reste y changer quoi 
que ce soit : il y a eu trop de complai­
sances, trop de compli cités coupables 
avec _qlfelques sociétés politiquement 
favorisees. Et, dans le secteur des 
agrumef., je pourrai citer (télex à, l'ap-
1mi) les refus répétés de l'Office algé­
r ien de_·venclr e à ceI:tai n s importateurs 
français qui of (!·a!ent pour la nt 71lus 
cl_ier que la Soci~te Par·isie1rne, d'obé­
dience communiste, abusivement fa ­
vorisée. Et on com])rend qu'a7iprenant 
cela_, les 1>a/Jscms cilgériens, qui se sont 
-: et Daniel_ Guer in ci raison cle l e 
d!re - . a~l11urablement substi tués ail 
v1cl 1 la1~se par le de'part des Français 
n'en soient fort amers. ' 

Pa._rlant d~ falltogeslion indus.tr ielle, 
Da!ll~l Çztwrm constate qu'elle est 
« eclwsee » 7Jar l'alllogesl ion agricole 
Je 1rnrlage son opinion quand il di: 
que c'est essenticlleme11l dans l'indtis: 
trie que le socialisme es-t destiné à 

faire ses preuves. Mais il_ /_au! recon­
naitr e· <Ju' n fellah n_on speczaliste peu_t 
s'intégrer plus facilement . au travad 
de la t erre qu'un. 1!la?1-~uvre peut de-
v enir ouvrier spec~lise. . 

D ans bien des. usines ou en_treprzses, 
la préoccupation cles syndicats de­
vrait être bien plus de former des 
ouvriers ou des cadres q1_te d~ ch_er­
cher à tout prix un~ natzonal_zsatzon. 
A quoi sert celle- ci si elle_ 71:e _debo~ch;e 
pas s.ur un travail rentabilise ~t bene­
ficiaire t Et il faut reconnaitre que 
l 'état d'instabilité de ce ~ecteur n'en­
courage pas les Français encore en 
Algérie à continuer d'y. tra7?ailler. , , 

A ce sujet, je voudrai s dire que s a 
est normal que des grands centreg 
indus.triels, combinats pétroliers. ou 
usin es textiles s' install~n~ e~ Algerie, 
il ne Ja11drait pas generaliser une 
telle implanlation. 

Et lorsque l'U.R.S.S. accorde un prêt 
pour la construction d'usi7.2e~ d'au~o­
mation je me demande si c est l)!en 
là ce q11i es-t nécessaire à l'utilisation 
de l'excédent de main-d'oeuvre algi­
r ienne. 

Daniel Guérin analyse fo r t juste­
ment dans ce qu'il appelle « la /rond~ 
des nantis » l'atmos1Jhère. qui règne 
en Algérie au moment où la mutation 
de la société r enverse les anciennes 
hiérarchies de l' époque colonialiste. 
Son analyse de l'opposition est claire 
et les réserves qu'il énonce contr e 
les .i: gauëhis~es » qui rejoignent par 
leurs critiques le .i: clan des nantis >, 
reflète très objectivement le climat 
politique algër·ien. 

Daniel Guér in a très bien analysé 
également les trois problèmes qui se 
posent en A lgérie : celui de l a jeu­
n esse, de l'évolution de la femme et 
de l' Islam. Je voudrais être ,aussi sûr 
que lui q11e. la Révolu tion algérienne 
arrivera à se dégager de la tutelle de 
l ' I slam. Mais je n'y crois guère. Et ie 
le r egrette. 

D aniel Guérin termine son livre par 
un panëgyrique de B en Bella. 

J e n e surprendrai personne à T.S, 
en disant combien, personnellement, 
j'ai de l'amitii pour Ben Bel l a et com­
bien je pense · que· sa p'résence à la 
tête de l'Algérie a été bénéfique en 
ce début d'indépendance. 

Mais il y a des faits qui doivent être 
noté's et Daniel Guérin les dit t rès 
f ra1,chement. 

Oui, B en Bella est un homme hon­
nête et de bon sens. · Oui, Ben Bella 
est sage et habile. Mais, dans un s,ys­
tème 1Jolitique, où peu d' homme, 
prennent des responsabilités, il est 
amené à voir, connaître et juger de 
tout. Et, obligatoirement, il commet 
des erreurs. Il ne peut suivr e l'exécu­
t ion de toutes l es consignes qu'il don­
ne. et il ignore bien souvent l a vérité 
sur des difficultés qu'on lui cache ou 
déf orme sciemment. Autour de lui et 
c'est inévitable, gravi tent b ien 'des 
courtisans, laudateurs i n téresses et 
Dani el Guérin a raison de dire 'que 
la f aiblesse d1t système du gouv erne­
m ent ins.tauré par B en B ella est qu'il 
TC'J)ose sur un seul homme. 

C'est peut-être là un des plus grands 
dangers pour le régime ben belliste. 
Que Ben 'Bella vienne à disparaitre et 
la porte sera ouverte vour la lutte 
des clan~ .. Aussi négatifs les uns que 
les autreJ, ils auront vite fai t d'être 
:mb11~erges par l a force organisée que. 
r ep:es_ente l'A.N.P. Et le socialisme 
milit!lire des jeunes officiers de Bou­
m ecl1enne entraînera alors l'Algérie 
vers . lllle dangereuse expërience. La 
consequence po1tvant être aussi bien 
d'amen er /"Algérie vers le Front arabe 
q !tP, ae créer les conditions pour un 
recul du socia/is.me et un r etour d des 
tendo 11ces plus conservatrices. 

C_~la_, Daniel G uérin ne Le dit pas, 
ma~s 1e pe11se qu'il sera d'accord avec 
moI 110ur constater que ces deux ris­
ques exist ent. 

E1· r,:m-:/1.sion, clfaons, et nos com­
menta;, es l'ont montré, qlle le !1vr ~ 
cle. n~lre_ cauwr ad_e Daniel Guérin est 
trcs wter, ssant, ecrit :;ur !e vif avf'C 
beaucoup de f ra,ic I1,!1;: P./ en t ena··t 
l~OlllJJf f:! de l'a tmosphère réelle d e 
l A lgerie. Il ouvre cle large~. discussion.~ 
sur la construction du socialisme Et 
1lOttS tous, socialistes, sommes directe­
ment intëressés à sa réussite. 

Harris Puisais. 

(l) EcliUons Présence A[rlcai ne 26 bis 
rue des Ecoles . P aris-V•. _ 0Jthlers du 
O.E.S ., 29, r ue D e.sca.rLes, Pnri5-V•. 
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GERSHWIN: 
• 

GERSHWIN, né en 1898, est mort • 
en 1937. Son grand mérite est 

_.d'avoi'. _introduit le jazz dans. la • 
musique sen.euse, et de l'avoir Jai.t • 
avec plein succès. 

Les f ilms Porgy and Bess ·et Un • 
Américain à _Paris ont beaucoup fai t • 
pour 1)opulanser sa musique qui mé-
ri_te ce succ~s.. ' ·• - • 

La cré_at!on de Rhapsody: in. blu~ • 
fut un evenem ent à, l'époque 0924) 
et l 'œuvr e a gardé sa jeunesse et se; • 
sor.t i lèges. • 
· Il existe douze versions di ffér entes • 

de l 'œuvre, c'est dire s.on succès. Je 
n e les _ connais 'f)as toutes, mais je vou :; • 
conse1/le cle prendre une des deux • 
v ersions de Paul Whiteman • à qui • 
l'œuvr e est dédiée. Whiteman- s'est 
a-ss-uré la collaboration d'un très bon • 
1)ianist e : Pennario. · • · Sï vous ne connaissez pas: cett~ 
·œuvre, achet ez-la eh co11f iance elle • 

de Stanley KUBRICK : 

• 
• 

CORIOLAN 

: au Festival 
• 
: d'Aubervilliers 
• • R OME, vers 490 avant J.-C. : le 
• patricie11 Caius Marcius, à la 
• tête d'une armee p·ébéierme 
• repousse l ' invasion volsque, dèli: 
• vre la ville de Coriole. Jusque-là, le 
• pouvoir de la Cité appartenait exclu-
• sivement à la wste des patriciens 

r é g n a n t par l'inlermédic•,:e de 
• consuls. Mais le Sénttt romain, pour 
• obtenir l'union sacrée contre l'enne-
• mi, a dû conse1,tir une représenta-

tion politique ci la Plèbe. Les victoi-
• res de « Coriolan ::> attirent sur lui 
• l'at~ention ~u Sénat. H éros glorieux, 
• Coriolan retabl:rait comme consul 

l'autorité d' une classe menacée dans 
• ses privilèges. Consul de la Plèbe 
• après avoir été son général Coriolan, 
• il ·saurait aussi l'élimi?1er. 

• Qui est Coriolan ? Les tribuns de 
• la Plèbe s'interrogent. Ami, ennemi ? 
• Coriolan n'a jamais dissimulé ses 
• sentiments : « Ah! s'écrie- t-il dans 

un moment de franchise, si la no-
• blesse mettait de côté ses scrupules 
• e! me laissait tirer l'épée, je fera is 
• de ces milliers de manants une héca-
• tombe cle cada vres aussi haute que 

ma lance. > Un soldat , un général 

·vous séduira rapidement. · ' 

Pierre Bourgeois. 
Sterling Hayden : un général en chef complètement cinglé.; .. 

• un_ fils toujours sous la coupe d'uné 
• mere despote, 11n m/lri usant de sa 
• femme comme cl"un objet domestique: 

Le vendredi 12 juin, demière r eprè­
sent-ati on av ant octobre de Zoroastr e, 
de Rameau, à l'Opér a-Comique. Pla­
oes cle 3 à 18 fran cs. 

• L 'HUM OUR est un signe de santé e 
• intelllect uel l e. A uec « Dr Fola -

mour ::>, ou comment j'ai appris • 
• à n e plus m·e:i faire et à a imer la • 
9 bombe ,.,, St anley Kubrick montre 

0 
qu'il est cl ans un e f orme epatante. • 

Epatant est b ie n lel mot . Car jïma- Q 
o gi I1.cLi mal, av ant de voir « Fola-
e motU· ::> q1ie l 'on 7Juisse rire de celte e 

épée de D amoclès moderne <1 ne l es o 
~ amateurs de f orce de f ra]Jpe en tous 
o genres s' ef f orcent de suspencl re au- e 

scientifiques) L'aventure se termin era· 
par mu; superbi, f loraison de cham­
pignons atomiques. Seul fond sonore : 
les co•tp,et s d'un quelconque « Au re­
voir mes frères :> d'outre-Atla11 tiq1te 
int erpré,tés par une ,Edith Piaf locale ... 

On ne ri t plus devan t ces images 

un chef misogyne. D'abord tentée par 
• la superbe de- Coriolan, ia Plèbe lui 
• consent ses suffrages. Mais incapable 
• de jouer le j eu politique, Coriolan por-
• te atte_inte à l'immunité des tribuns. 

L~ Plebe va désormais s·opposer à 
• lm. Elle le chasse. Banni de Rome 
• Co:_·iolan échoue chez les Volsques. sd 
• hame pour ce1tx qi:i, en ne lui clon­
e . na_nt_ pas la première place, l'o nt hu-
• 11!1l1e. v~ . l e _conduire à pr endre la 

t t:t e de l arm.:e adverse p:1ur abattre 
HOMMAGE A BORIS VIAN. - La 

Ma ison des J eunes de Montreuil et 
Je Théâtre Daniel Soranq rendron t 
'< HoInmage à Boris Vian », ma rdi 23 
juin, à 20 h . 30. Au programme : 
cha nsons et poèmes de Vian, projec­
tions .de films. Le cinquième anniver­
sa ire de la mort de B.V. es t égale­
m ent marqué par la publicat ion d'un 
numéro spécia l de L' Age d'or (direc­
t eur René Chateau ), revue de cinéma 
· qu i publie des textes de J ean Ferry, 
Pier re et J acques Prévert, Mouloudj l, 
Siné, J ean Negron i, etc. Œn dépôt 
a u ·« T errain Vague», 23-25, i·ue d n 

dessus de la t êt e cle leurs -z:oisins . o 
0 Le thèm e de ce f i lm ci déj ci insp iré E> 

0 m aints ouvrages sér ieux. · 

0 
Un gênéra l américain un peu-beau- cg 

cou.p-complètemenet cinglé (Sterling 
0 H ayden) lance subitement contr e l es : 

0 
bases stratégiques cle l ' U .R.S.S. toute 
une f lop]Jée cle bombardiers ato- O 

de cat aclysme ; mais l e film est pra­
tiquement t erminé. LCL lumière reve­
nue, c:n onence le t emps de la r é­
flex ion .- On ne saurait t rop f éliciter 
Stanley K ubri clc cle no us y avo i r con­
dui ts par -l es sentiel's muletiers de 
l' i ro1'ie <quelquef ois facile> , de la far­
ce et de l'ao·surde. 011 méditera ausr! 
avec prcfit sur la siJni/ication sym bo­
lic;ue cle la trip le in!erprétalion de 
Peter Sel/ers (po lit ici en désem paré, ID 
r. i iiitai re désarmé par l' i1.attendu, et Q 
Cosinus. fasciste) Si vo us n' aimez pas 

• Rome. Tullus Auficlius, chef des 
o Voisques, à deux doigts de la vic­
e tu_zre. tu_e1:c, Cor iolcm. La guer re s'ar-

retera ep1sodiq11ement sur son cada-
o v re. 

le: sy17!-bo/es. vous aurez toujou rs la 8 
ressourc f d'admirer la performan, ::e ·• 
!!' acteur. Ce n ·est pas l a :;eule d'ail­
leurs. George C. Scott (général Tra - e 
g1dson), Sterling H ayden (déjà situé ) • 
et Slim Piclu:ns (le commandant cle 
bord ch~vauchcrnt l 'un:.; des ses bom- • 
bese) sont également à la haut eur • 
de ses exceptionnelles circonsta,:ces. 

M ême résumée aussi sommai -ement 
,,O!uvr e de Shakespeare laisse appa­
raure ce qui a sécluit Gabr iel Gar­
r em : la descr iption exemplaire d' un 
type cl e personnage dont l'Histoire 
ret ient parfois le nom h éros mi l i te ' ­
r~. politicien rl'occasion ; la r estitu­
tion l_u~1~e d'un conflit de classes; 
la precIs10n des traits caractérisant 
l es p rotagonist es du drame, en parti­
C!L_lier Cor io_la11, personnage particu­
lierement bien cerné . 

C~erçhe-Midi, Paris-6') . · 
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BUSTER K EATON. Marcel Oms 

Cl) m iques. L'a ttaque va déclench er d es 0 

0 
r eprésmlles automatiques et inoui es. o 
L ·agresszon est irréversible puisque le 

O 11wg111jiq11e créti1. qui l 'a clécidée est 
0 

o Serû ci connaitr e l'ordre de rappel des GI 
escad r /lle c11i'il a . couvé tout e com- 8 

0 mu11 icalio11-rculio avec l e Pentagone, 
o et qu'il se r ef use ci mettre clans l e O 

secret son pl us wochl collaborciteur, 0 

0 
.un • colonel anglais doué, lu i , cfo tou­
tes ses facultés menthlc·s. Comme no- «> 

o tre r igolo à barret te ét oi lée est part i - • 

• 
« Ea 

• _Pçmrtant,. ce _IV' Festival d 'Auber-

r éussit le Laur de force de nous racon­
ter un cînq.tia nta ine d 'his toires sa ns 
ja ma is (ou presque) se répéter. Sans 
ja mais ennuyer . Ces histoir es, ce sont 
les Illms de Bus ter Keaton. Ils firen t 
1·ire toute la gén ération du « muet "'· 
Un seul d 'en t re eux, L e M écano cle 

cuiièrement en t erve, i l n'imagine 
<il rien cle m ieux que se. suic icter arL ma- <t 
$ m eut où. le présictent des Et ats-Unis, 

• vz!liers, qm prelude ci l'ouverture en 
clecembre du thé.âtre f ixe, n'aura pas 
a7?ec cette r epresentation atteint le 
m veau des trois précédents La 

de Laurence Harvey • 

• en ·désespoir cle cause, déclenche m ie 
.attaque pour .neii,t(aliser ce qu' il _c'on -

• vien t d'appeler par antiphrase, le cer -
• veau de. l 'opér atio~1; · ·1a t.,él1érale) es t distribué a ujour­

d 'l1uï : c'est dire la va leur <le cette 
·é tude "(l) où se p récisent <le page en • 
page les traits d 'un a rtiste. qui reste 
l'égar de Chaplin et qui sut exalter 

DEMI-SOURDS 

« lés deux grands i nstinct s qui . e1igén­
él,:ent tous l es sentiments . h iJ:mains : 
:z'i?istinct de conservation ·et Z:im?Ju(­

: . . . , .·. ET. UNIJA~fBISTES 

. \il tie ' r est é plus a~ "pr ésident Mùf -
• fl~v .. (Pet er S-eller s)• 'qu'à décrocher 
• . « . /e t élépJ:.one r'o11[Îe :> ét à s'eiite'n:-

sion ·a,mottreuse ~- • dre tsi l'on p·eut di r e ... ) avec l e Pre-
• 17/.lef SOV/ét iiue .JJ0ILr limiter l es clé-■ 
• g{i,~s d'un . gest e tn sensê. « Fola.mbür ~ 

CONTRE-CHAMP. Porte-pa role • .est i 'h /sto ire l oufoqite de ce · clîalogue 
q,ùasi: officiel du ma:rxismè ciném a- de. 'demi - sourds, ou plutôt cle' cette 
togr àphigue, Contre-champ pours uit, • co1vse cl'u7:ijarn /)_ iste's ayan t dé)ibéié­
a'vec son numéro 6'- 7, un travail d'ex- • ment p lace un de l~urs p ieds clalis Z'a ­
ploration critique qui n'évite· p·as les e tqmbe. IÇn __ dépit çl es efforts · p lus Oil 
difficultés. Ainsi, parler de Kazan et morns smceres cle chacun (d iploina­
d'Hltch cock dans une optique mili- • tes, ex7Jerts mili ta i r es, conseillers 
tante risque de passer aux yeux d e • 
c.erta ins pour une provoca t ion ou une 
n a ïveté ; sous le. plume des an ima- • 
t eurs 'de la revue (Gérard Guégan, • 
Bernard Stora, Claude Franchini...) 
les œ1,1vres de ces auteurs maudits (à • 
gauche) t rouvent une significa tion • 
nouvelle et pos itive. Un texte de Vls­
con'ti, un entretien avec Valéria Zur- • 
Jin! .et , s urtout, une étude de. Guido • 
Arlsta,rco sur Le c-ïnéma allema1~d et • 
son . passé nazi renforcent l 'lnté.rët de 
cette publication où l'on semble p\us • 
soucieux de comprendre que . de for- • 
rouler des recettes idéologiques pra- • • • tiques. 

J .. J. V. 
--.--- . 

l"flftlO 1j') 43, Fa u bou rg IV\ ontmartrc 
J · ,) : PRO. 63-40 

Permanent · de 14 à 24 H. 

Semaine du 24 .au 30 juin 

·COPIE . CONFORME 
nvcc Louis Jou,vet et Suzy Dclair 

/\'li m ême programme, en V.O. 

COUP DE FEU 
' -·DANS lA S1ERRA --

avèe Râri1lolph ·Scou · 
(Ù N• ·a1 de J>rcmiu Plan (éôillont Ser• • , 

doc). -------------~ 

8 UN f i lm raté. Du point de v ue de 
• l ' h istoire, plaidoyer inv rctisem-
• . . blable contre la peine de mort 

avec l'exécut ion d' un gangs.t er à la 
• . place cl é so11 frère (et complice ) ; de 

· la m ise en scène, t aillée à coups de 
• sècateur dans la toile à, sac de décors 
• . repoussants ; de l'inter prétat ion , 

grand.,.guignolesque . . 
• Le comédien Laurence Har vey a 
• ra té son entrée dans la confrérie dës 

r éalisateurs, entassant maladresses 
• .sur . grimaces, hicleur . . sur . obscur.ité. 
• Cet entass.em en t confine parfois au 

délire ; La Cérémonie vire . alors au 
• , cauchemar, avec <ruel(Jues images 
• fascinantes qui doivent beaucoup !l. 
• _l'atti rante veruersitê de Sar ah Miles 

' (déjà r emarquée dans The Servànt) . 
• 'Mais. pour le r est e, bon Dieu! quel 
• tord -boyaux ... 

J .. J. V. 

1, 

PANTHÉON- 13, rue Vlrtor-('ousln 
· ODE 15-U•I 

Perina·nen t de 14 h. à 24 h . 

Semaine du 24 a u 30 juin 

· LES MONSTRES 
de DINO RISI 

• mise en _scène de Garran est en· eau-
• ~e. Si elle panient à nous intéresser 

0 
a. la lutte entr~ plébéiens et patri-
ciens, ~lle ne r esout pas ses problè-

• m es di.\ ons « techniques >. Comme 
• nombr~ de 'f!iéces de Shakespeare, 

celle- cz se decor.pe en scènes cour-
• t es situées en différents lieux qut 
• tendent ci faire progresser parailèle-

11~ent . des actions convergentes. ce-
• la fait de nambreuses entrées de 
• nombreuses sorties de personnages 

pour l esquelles on s'est contenté dans 
• la plu_PÇLrt des. cas. ~u plus simple : 

appant1rns, disparitions qui provo-
• quent l'ennui. L e~ déplacements de 
• grou~es,. les combats, m ême les scè-
• n ~_s intz_mes manquent de rigueur, 

d mventwn. Non qu'on souhaite la 
• surprise. Mais au moins une mise en 
• valeur du text e, une respiration de 

l'ensemble souvent absentes. 

• Le di sposit i f scénique d' A.nclré Ac-
• quf.l,r t_ ma~ique d"ampleur. Il m' appa-
• ~ait zneffz~acc à rendre les change-
• 1, ie~its cl -; !tcux auxquel s je faisais al­

lus101i . J?es .lors, son intérêt tombe. 
• La dIst~1b1_1t1on laisse apparaît re des 

contraqictzo11s : B emarcl Noël joue 
• ur <;onolcm paranoïaque, lyrique, for-
• cene. f'!o11l!Jre d'autres r6Les son t au. 

co1~traIre joués retenus, secs, d éta-
• ches. J cic(Jues Alric (Mé11énius 1w sé­
" nateitr) court vers l'effet. J e peux en 

conc lure otL que G arran a mal dirigd 
• ses _acteurs, où qz, 'il n'a pas trouvé le 
• regzstre nécessaire pour Shakespeare, 

• Je pe11chera~s pour la deuxième 
• hypothèse. 

• Emlle COPFHMANN. 

TRIBUNE SOCIALISTE tr 201. - .hge ll 
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~RIBUNE 
j, 

• 1lmll SOCIALISTE 1!!111 · 

Avis à tous nos camarades - Il reste des places 

disponibles pour deux stages importants organisés 

cet été. 

« LES OBJECTIFS DU SOCIALISME ET LA 

POLITIQUE DU CONTRE-PLAN ». 

Stage organisé par le Parti da 10 au 16 AOUT, 

DANS LA REGION PARISIENNE. 

Les grands thèmes du stage : 

Bilan du Plan Capitaliste ; 

Les objectifs du Socialisme ; 

Les moyens de. nos objectifs et la p-olitique 
économique socialiste ; 

La stratégie du Contre-Plan : nos aŒés dans 
le Front Socialiste ; 

La stratégie du C1:mtre-Plan à I' éche!on local 
et régional. 

Les frais de séjour seront, comme à l'ordinaire, 
partagés en trois parts entre les stagiaires, les fédé­
rations et le Secrétariat National. - Les frais de 
voyage feront l'objet d'une péréquation. - Au total, 
le prix par stagiaire devrait être voisin de 70 Francs. 

BULD..ETIN 

D'autre part, le Parti inoite le.s camarades 
à . participef' nombreux à. ~n stage de formation 
organisé en commun par « Peuple et Culture » • 
« I' AD ELS » el « Jeunesse et Culture·» 

DU 7 au 13 SEPTEMBRE DANS LA REGION 
PARISIENNE, sur le thème : 

<< PROBLEMES LOCAUX ET GESTION MUNI­
CIPALE ». 

Les grands thèmes du stage :. 

- La ville, sa structure, méthode d'enquête ; 

- La municipalité, structure, fonctionnement, 
budget, services ; 

Les responsabilités économiques et sociales 
des communes : équipement socio-culturel, 
problème de l'emploi ; 

Les problèmes d'économie régionale ; 

La loi municipale : modes de· scrutin, socio­
logie électorale. 

Dans ces deux stages : des ateliers pratiques, du 
travail en groupe, des veHlées culturelles sur le cinéma, 
la chanson, etc .•• 

D'INSCRIPTION 

NOM ··· ····················· ··• •.•· ··· ········ ······ ····~················~--
Adresse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ......... .. ..... ................ ...... . 
Prénom ........................... ·················~················· ········ 
Téléphone ........... ... ...... .... ............... .......... ... -.-.- .......... . 
Profession ... .... .... ................. ·.-...... ..... •-
Section ..... ..... ... ............... ·.·•· ........ ,· .. 
Fédération .... .. . . ... . ... .... ....•• . .......... ... ............. ..... - • ........... . 

désire participer au Stage «Contre-Plan» organisé par le P.S.U., du 10 au 16 Août (1), 

désire participer au Stage « Problèmes Municipaux » organisé par « Peuple et Culture » - « l' ADELS )> et 
« Jeunesse et Culture )) 1 du 7 au 13 septembre, et demande· que ma candidature soit adressée à ces organisa­
tions ( 1 ). 

RENSEIGNEMENTS FACULTATIFS : 

Entreprise ................. .... ......... ' ........ .... ........ ·.-............. .. 
Syndicat .... .. .................. ' ............................ '• ..... ' .... .. 
Responsabilités syndicales •••••••• 1 • • •• • • ••••••• • •• •••• • ••••••••••••• ' ••••• 

Responsabilités dans le Parti . . , ... .. ........ , •......••....... ... -.-......... · .• 

§ (1) Rayer la mention inutile. § 
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